
 
     

66MEANNE!
Ce n’est pas
Ce que nous disons

Mas cs que Hood's Harsapartths

 

Fait qui fait foi.

La HOOD CUERIT
Le gros volute se pedses sony forme ver

Hâcats porseaiels non achetes Voluntares, di
sant en mots abondant en cloges ca que Huod's

Barsapasilia a recllement fmt, demonire au

delà de tout doute possible que cette grande

Médéelte possède un tuérte téel #1 extraordt

daire. Ces lettres viennent do Dutes Jes parties
du pays et elles raconteut lus guerisuns ebou-

Labtes de Maladies que «des 1n1ccins méme

avalent déclarées ineurahles el après que les
patients etatent desenus dosedres. Quelestle

secret de ce grand svvces® Sunptement ceul:

Hood's Rarsapætills ait sur lo sung st en
donnant du bon sang, clle dune ia sauté, Le
force et le bonheur. Vatlk pourqual

HOOD’S Sarsapariiia

CUERIT
Quand tous les autres rem nt falili. Vinth

Prurquut vousdevriez prænalre Mouitet lu Hood
b Vendu pur tous les plusrmaciens,

     

   

 

 
Ce fameux (iii est en vente chot les épiciers ut

es détailleura de liqueurs. Demandez-le-
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N°. LVIWILILE

MARCHANDO-TAILLEUR

Hmployé vendant 14 ans à is maison LC.
De onnancour

18P; rue St-Laurent, Montréal

+ Rouvellement requs ; les drape, meltons, tweeds

rançals, anglais et écossais pour costumes 08

billeinents de priotemps. Venes voir.

GIBB & CIE
poesietira

TWKED. DRAP ET MERCERIE
Anat sus patronsde Poote pourhabiliements
LIT Nati

 

je wublis à Joe visiter
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MAISON LA PLUS RECUMMANBABLE

tétahue depuis #5 208

ROCK BOTTOM PRICES

J. Es TOWNMIEN 13

1 Petite rae Naint-Antoine, coln

de la ruoNaint-Jacques

Téléphone 1906.

Ciment,
Tuvaux d’Egout,

Belles briques
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— ous —-

F. HYDE & CIE
31 Rue Wellington

Tinéruone No 9354

PIN baltus el netioy Ala

vapour. 11 rue Hermine.

élephoue 798, H. N. TABR,

    

tGerant. 1

LA BANQUE DU PEUPLE

Dividende 116

 

actionnaires de In Banque du Peuvle sont q

tie brcrontos notifiés qu'un dividends eel

Eaquel de troia et domi (34) pour cent pour les rx

2oois courant à 6té déclaré sur le fonds sal b et

È di par ue, (nnd, Ie

se septembre proche n et Les Jours ani-

aire de transfert sors formé du 15 su 8! noñt

t
le ortiredu Bureau des Directeurs,

J. 8. BOUSQUET,Caissier.

Montréal, 27 iuiliot 189 Tim
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A. Drums. Te: 580 Brome

Jaisaat affaire sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIB
149 Grande ras St-Laurent, Montréal;

Ferblantiers, Plomblers, Con

vreurs, et Poseurs d'Appe-

retin de Chanfinge.

  

 

Aseortiment très varié et gomplet

Caiedsss
vacrus modéré.

 

Librairie Française

L DERMIGNY

126 W. 26TH ST NEW-YORK
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1608 MUS NOTRE-DAME
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DERNIERES NOUVELLES
Pour les dernières neu-

velles voir em troisième

page. ae

TEMPERATURE
18 août 1884,

BuLLET(S d'après te thermomètre de

HEARN & ARRISON, rue Notre

Date, 1640 ot 1642,

Aujourd’bal mazimum
Méme date Van dernier
Aujourd’hui minimum
Méine date l’en dernier

(Probabilités pour les prochaines
heures)

@Toronto, 18—Venta légers à modérés ;

temps généralement beau et plus chaud.

À TRAVERS LA VILLE

Vers deux heures et demie, hier,

le teu s'est déclaré dans un tramway,

à la Côte Saint-Lambert. les passs-

gers en ont élé quittes pour la peur,

On & éteint les flammes à l'uide de

quelques seaux d'eau. Dommages in-

signifiants,

—Willism Murray, domicilié au No

45 rue Sainte-Genoviève, à été arrêté

par le grand connétable Bissonnette

pour astaut sur une femme du nom

de Thérèse Lrake, L'accusé à pluidé

non-coupable et subira con procès

mercredi prochain.

—M. Chu, Desjardins, demeurant au

No, 347 rue Ruchel, se promenait en

voiture dans iu rue McCord loraque

son cheval prit le mors aux dents.

Précipité Lors du véhicule, M. Des

jsrdins ¢'estinfligé une blessure à lu

tête. Le cheval « été urrêté par le

constable Gurman et remis à son pro-

priétaire,

—La ville vient de prendredes pro-

cédures contre MM, McClanaghan, du

Parc Mont-Royal, ot Arcade Dépatic,

de l'Ile Sainto-Ilélène. ll s'agit

d'exécution de contrat entre ces dor-

niers et la ville qui répond, par ces

actions, uux pourauises prises par

ces messieurs contre elle-même, au

mêmesujet.

—ai, Eümond Chatel et son frère

Frédéric, deZls compagnie des pour-

piers No, 2, de North«mpton, Mans,

sont arrivés pour prondre purt à la

convention qui s'ouvre aujourd'hui on

cette ville. M. l'dmond Chutol eatle

capituine de la compagnie. Ces deux

messieurs sont chez leur père, M. P.

C. Chatel, typographie bien connu de
Montréal.

—Napoléon (iroulx, Joseph Désor-

miers, Alfred Lesieur et vide Ala-

rion, les yyuatro jounes gons condam-

nés à trois mois de prison, la somaine

dernière, pour vol de patates à la Côte

Visitation, ont été traduits en cour de

Police, devant le colonel liughes,

1.P. ‘lle sont accusés par M. Joseph

Heart, de la Côte Visitation, du vol

d'une voiture. Les accusés ont plai-

dé non coupables et aubiront leur pro-
cès jeudi prochain.

—Morrice Dineen, l'individu arrêté

la «emaino dernière après plusieurs

mois de recherches pour avoir commis
un assaut sur le gardien Bishop, de la

compagnie du Grand Tronc, l'hiver

dernier, a encore été arrêté de nou-

veau eamedi soir pour insultes à la

lice. Dineen a donné caution lu se-

maine dernière pour comparaitre à

l'enquête qui commencera aujour-

d'hui dans l'affaire Bishop, 11a en-

core donné vaution, hier matin, comme

garantie de sa compensation pour in-

sultes à la police. Lo procès u 616 tixé
à morcredi nrochain.
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—- Hier matin ont eu lieu les funé-

railles de Mlle Marianne Archambault,
tille de M. J, U. Archambault, prinei-

pal de l’école du Plateau. Un grand

nombre de parents et d'amis ont as-

sisté au service funèbre qui à été chan-

té

à

l'église Notre-Dame, par M. G. E.

Viger, P.s.S, L'église était tendue

de noir ot un puissant chœur & rendu

une messe barmonisée. Iuns le défilé,

nous avons remarqué plusieurs juges,

des membres du barreau et plusieurs

citoyens éminents, Mile Archambault

c’est éteinte & I'Sye de 27 ans et quu-

tre mois, après avoir souffert plusiours

mois d'une cruelle muludie,

—William Reilly, matelot du stes-

mer Parkmore, « été arrêté sur lu rue

Saint-Gabriel, pour vol de grand che-

min, Reilly a rencontré M. Henri

Beauchamp, bijoutier, de cette ville,

et lui 8 demandé quelle heure il était.

M. Beouchamp tira ss montre pour

satisfaire sun interlocuteur, mais

Reilley lui arrachu montre et chaine
ot se sauva. le voleur fut arrêté

uvolquies instants aprés pur le lieute-

nant lteid et le constable Vicurd. 1her

matin, en cour de Police, devant le

colonel Hughes, juge de paix, l'accusé

a plaidé non coupable, Il subira son

procès aujourd'hui, en cour des Ses-
sions spéciales.

—Ceux là qui ferment leur réai-

dence pour aller A la campagne, ou
simplement pour une couree enville,

feraient bien de s'assurer avant «do
partir que tout est en ordre chez eux,
C'est pour n'avoir pus pris cette pré-
caution que M. le Recorder Dupuis on
sera pour quelques pinstres de répa-
ration à ron retour chez lui, coin des

rues Woodstock et Saint-Antoine, Di

manche, vors | heure p. m, un voisin

courut prévenir lo chef de polico Hé-

bert que de l'eau chaude euintait à

travers les planchers ot les cloisons
chez M, Dupuis, M, Tiébert se rendit

imimédintement eur les lious, dont il

dut faire entuncer la porte, et n'hpor
(ut qu'on avait laissé allumé un prèlo
A gar qui avait porté à 100 degrés de
pression l'exn contenue dans lo réper-

voir de cet appareil de chaulfage. Nul
doute que quelques instants plus tard

In bouilloire eut fait explosion. Urkve

à l'intervention du chef Hébert, M.
Dupuis en sera quitte pour quelques

réparations aux platræe affectés par
l'eau ot à sos tube: désarticulés pur la
vapeur.

 

Pourquel F. Lapeinte

vended] plus d'smeuble.

ments de maison que gui.

couque en ville ? Parce

qu’il a l’assortiment of que

ven prix sont raisonnables.
Allez le voiran No 1331 rae

pte.Catherine. Magasin ou

 

 vert tous les noirs.

HOTELDE VILLE
Béance apéolalo du Conseil

L'échevin Rensault nommé
maire-suppléant

La taxe de l’eau sera aug-
montée

Pour les loyers au-dessus
de $120

La séance mensuelle du vonseil de ville

a ou lieu hier après midi sous is prési-

dence de Non Honneur le maire Ville-

neuve.
À l'ouverture de la séatice, 1s maire an-

nonce qu'il à reçu dans evn bureau une

députation des membres des Chambres

de comuerce, de ia Halle aux blés et des

courtiers, s'opposant 4 le taxe que le con-

soil avait proposé d'imposer sur les tnar-

chunde à commission et lea conrtiers. lla

déclareut dans vne lettre, qu’il n'y & hu-

cune raison de jeur imposer vetts taxe

spéciale, vu qu’ils paieut la taxe ordi-

naire comtns tous lea les autres citoyens.

L'échevin Ruainviie demande que ce

pratêt reste sur is table jusqu'à ce que ia

troisième lecture du règlement cuncer-

nant les taxes soit proposée.
Adopté.
L'échevin Costigan présente nn raj.

port du comité de l’eau demandant l'au-

torisation de faire les réparations néces-

anires d In pompe \artbington Nol el

demande l'adoption de ce rapport.

Adopté.
La commission de la voirie demande

nn crédit additionnel de $l1Y,094 pour

terminer les travaux conmencé

Kenvoyé à ls commiasion de
Le comité demande une antre somme

de $61,165 pour couvrir les dépenses de

l'enièvement «to ls neige dave le cours de
l'hiver dernier
Cs rapport sera éga'ement soumis au

comité des finances.

LE MAIRE SUPPLÉANT

Le premier ordre du jour était Ia no-

mination d'un maire-anppléant pour les

rochains trois mois. Sur proposition de

’échovin Hurteno, appuyé par l'échevin

McBride, M. l'échevin Reneault a été
nommé à cette charge.

L'échevin Hurteau parte ensuite des

revenus ‘dont à abaulument besoin la cor-
poration en ce moment.
Le meilleur moysn, dit-il, de faire ces-

ser la crise actuelle asrait un emprunt

temporaire de quelques centaices de

mille piantres, remboursables dans trois

aus. par exemple. Dals, pour rembonr-

ser ce montant sans empléter sur les ro.

venus Jus .nnées futures, il faut néces-

sairement imposer une taxe spéciale.

ie président demandera que ja clause 7

du règlement. concernantja taze de l’eau,

clause gui a été retranchée à la dern:ère

aedsion,soit reprise en considération, vu

ue c'est La principale clause d'où Jépean-

dendent les revenna demandés. Il ter-

mine 6n proposant ia troisième lectbre
du règlement.

L'échevin Rainville propose que le

clanse concernant 1a taxe de $100 sur lea

marchande A commission et les prêteurs

d'argent soit retranclée, et que cette tare

reste ce qu'elle était auparavant. c'eat-à-
dire de $50.
L'amendement de I'&chevin Rainville

eat mis aux voix et adopté par Is divi.
vion suivante :

  

  

Pour : Lefebvre, Grothé, Lyall, Re-

neault, Moltrice. Bavignac, nedy,

Rainville, Prénoveau, Penny, Nolan, Cos-  
tigan—12,

Contre : Turuer, Jacynes, Leclerc, linr-

tubise, Dupré, Marsolais, Robert, l'ré-
fontaine, Hurteau —9.

L'échevin Hurtesu propose ensuite que

lu clause 7 concernant la taxe da l'eau

suit insérée de nouveau dans ln règlo-

m

  

ent.
L'échevin Kennsdy : Nous venons de

décider que les courtiers, prêteurs d’ar-
gent, etc, des gens riches enfin ne paie-

raient pas vue taxe plus considérable que

par le passé et noua allons forcer Ie pau.

vre puvrier, Ie père de familie gagnaut

pénibleminnt au jour le jour le pain de

ses enfants, à payer l'eau pluscher. Ce

serait une injustice criante et les élec-

teurs auraient bien le druit de ne pas

nous pardonner celte injuatice.
L’échevin Hurteau dit qne lea bénéfices

ue va retirer la ville de Iangmeutstion
des taxes ratournera au profit «lo la classe

onvrière. L'ouvrier ne perd rien à payer

ane couple de piaeires de plus par année,

si cette augmentation de taxes lui donne

l'occasion de gagner par sou travail une

cuntaine de piastres de plas.
L'echevin Leclerc ee prononce forte-

ment contre l'augmentation de la taxe de

 

1’6chevin Hurteau—~("est nne ligne de

conduite bien facile à evivre Ces .

sieurs reconnaissent qu'il faut des reve-

nus spéciaux, cherchent à se rendre po-

pulaires en s'opposant à toute taxe, male

tie donnent aucun moyen de combler le

déficit caueé par l'incurie d'un certain

nombre, de ceux-là même qui sont les

premiers à critiquer. L'échevin ixclerc

doit comprendre ce dont il n'agit et il eet

responsable des contrats plus ou moine
avantageux qu’il à sign

L'échevin Kennedy la

cité à déclaré que les tonuvelles taxes que

l’on ae propues d’imposer sont illégales

L'échevin Nolan propose sn sous:

amendement «ue Ia section 7 reste telle

qu'ilnprimée ; mais que l'augmentation

de laxe ne commence qu'aux loyers de

£160; ln taxe de 1 devant rester la

même pour les ioyers de $30 4 #10.

Le sous-amendement de l'échevin No-

lacs cet rejeté par la division suivante:

Puur : Jacques, Leclerc, Nolan —5.

Contre : Lefebvre, Turner, Grothé,

Lyall, Lleneault, McBride, 1urtubise,

Kennedy, Rainville, Dupré, Lrénaveau,

Fenny, arnolais, Costigan, Robert, Pré
fontaine, Hurteau—17.

'échevia Lefebvre propose ensuite que

l'augmentation de tares commence aux
loyers de $120.
Cet amendement obtient le division

enivante :

Pont : Lefebvre, Girothé, Lyall, Re.

nesult, McBride, Hartutise, Prénovesn,
Rob rt, Préfontaine, Hurtesn—10.
Contre T'arner, Jacques, Fecierc, Ken-

nedy, Rainville, Dnpré, Panny, Mareo-
‘ais, Nolan, C'ostigan—10,

Vo l'égalité des voix, le maire appelé à

voter ge protinn.e contre eudement

L'échavin Robert propose In reconaldé-

ration du vote. L'échavin ilainville ve.
walt de partir
L'amendement de l’échevin Iefebvre

est soumis de pouvesu aux votes et

adopté cetlé fule par la division euivante :

Pour : Lefebvre, Grothé, Lyall, Ke
neault, MeBride, Hurtubise, f'rénoveau,
Robert, Préfi ine, 11 a -10.
Contre : Turner, Jargnes, Leclerc, Ken-

nedy, Dupré, Peany, Marsvisis, Nolan,
Costigan~¥,

L'échevin Hurteau propose une le ré
glement ainsi amendé euit transcrit au
net et lu une 3ème fois.

L'échevin Marsolais sontient que le rè-

glement ne peut étre lu une Sète foie
avant d'avoir été trunrerét au nel v'est-à-

dire imprimé de nouveau et le maire se
prononce en sa faveur.
La déciston du maire est renverséo par

le conseil.
La motion de l'échevin lurtean est

mise aux voix et auloplée par le division
suivante:

Pour: Lelobvre, Grothé, Lyall, Re-

nes It, McBride, Hurtubise, Frénovesn,

 

 

L’avocst de

  
  

 

 

 

     Nolan, Robert. Préfontaine, Hurtesu,

  

“ontre : Turner. Jacques, Leclerc. Ksn-

nedy, Vupré, Penny, Marsolals, Costi-

gan 8.

11 était alors 8 heures et demie et le

conseil s'ajourne.

La (are de l'eau reste donc in méme,

c'est.à dire de 7 pour cent pour les loyers

au-des-vus de $l20et elle devient de 1U

ns cout pour les loyers au-dessus de

20

 

PARC SOHNER
CETTE. SEMAINE

{Après-midi 3 heures, soit 8 heures)

Portes ouvertes à 1 heure

La fameuse troupe japousise Ju prince

Fulino.
5 numéros extraordinaires.

1. Contorsions, Suimycy Caudu.
2, Le jongleur, Abc.

Duuble bambous
jeunes Toune et Solu.

4. Equitibres avec 3 échelles.

Nanakus et Sarpez (ads

    

tuamumaio et les  

3. Course en Moyv'e aur un fil de ter.

Le Japonais Fugimateu

l'rapèze volant par les plus estraordi-
naires acrobates du monde entier (este

nucune exception) is famille Jurdux,
Leis Manic ot Rosa.
Le programme de cette semaine ot

certainementle plus varié, le plun consi-

dérahle et le meilleur depuis que le l'arc
Fohmer existe.

Admission 10 cents.

MORTDE
EKQUETE DU CHRONER

283-8

mcat——

Mme MeLEAN

‘ne enquéte a été tenue à ia morque

au anjet de ia mort de Mine Mulenn, âgée

de 7 ans, domiciliée au No 116 rae l'a
thédrale, décédée subitement
Le jury, après avoir entendu les témoi-

gnages, 8 rendu ou verdict de “ mort
naturelle ".

 

-__—
1! serait plus facile de nier la lumière

du jour que de nier let merveilleuses
propriétés du Baume Khumel dana les

cas les plus compliqués de rhumes, toux,

grippe, bronchite. Les imédecins l'ont

adupté et les nombreux cas de guérison
inscrits à son actif recommandent le

précienr spévitque à tous ceux qui souf.

front d'une affection de

Is

poitrine.
“

 

  

 

MORTDE CAUSES NATU-
HELLES

ENQUETE DU CUHONER

Le coroner a tenu une enquéte, hier

matin, sur le corps de Mary Ann Ander-

son, épouse de liaus Hamsted.
La preuve a démontré que madame

Anderson était morte de causes uaturel-
les. Donc, un verdict en conséquence à

été rendu.
—

8. A BROSSEAU, L D. 8,
OBIRURGIEN-DENTIGTE

Extraction des dents ssus douleur.
Dents posées sens palais, Dentiers faits

d’après les procédés les plus nouveaux.
-1a

REVUE JUDICIAIRE
LE ‘‘ WITNESS " POURSUIVI

M le Dr Fortin n donné inatraction à

ses avocats d'intenter une action en dotm-
mages au Hines.
Ce journal raconta une bistoire d'après

laquelle M. Fortin, étant ivre, aurait
malmené dea bicyclistes sur le chemin
de Lachine.
Le docteur nie ia chose de ls manière

la plus cstégorique el se fait tort de

prouver que les faite narrés par le Hu
nese sont inexacts.

LE REV.PERE J. CONATY
UN BOUT D'HISTOIRE

  

Le Révérend Pére Thomas J. Conaty,

de Worcester, est passé à Montréal en
route pour le Saguenay ol il demeurera
quelques jours.

v. Père eat né à lsilnalesk. comté
an, Irlande, en i847. l’âge de

11 étoigra en Amérique avec ses
  
a 3

p En 180$ il comwmenga sea études ciassl-
ques au Petit Séminaire de Montréal. En
1367,it alle au collège des Jésuites à Wor-

cester, Maus , où il fat gradué en 1809.
C'est là que trois ans plus tard ll fut

ordonné prêtre. En 1876 il fut nommé
curé de Worcester.
En 1859 il reçut ses degrés de docteur de

I'université de Georgetown, à l’occasion
de la césébration du centenaire de la tou-
dation de cette institution.
Le père Conaty est un apôtre de ia teu.

pérance.

 

THEATRE ROYAL

 

HRILLANY BUCCES

Dana le domaine de ia fiction, il n'y a
peutêtre pas de conception id plus
antastique que l’histoire de cette prin-
cesse immorcelle que Rider Haggard a
créée de toute pièce sous le titre mmysté-
rieux de © Ele.”

L'adaptation de celte fi-tion à In scène
offrait des ditticnités gni, de prime abord.

ont di paraître insurmon'ables. Cepen-
dant cos difficultés ont été surmontées et
la pièce qui est actuellement représentés
au Théâtre Royal est une; reproduction

aussi fidèle que possible da chef-d"wuvre
«lu romancier anglais.
Le principel rolo est tenu par Mile

Fadte Harley. C'est une excellente ac-
trice qui personnibe avec avantage la
reine de benuié et d'éternelle Jounsese.
Mlle Farley déploie un réel talent dane
les ecènes de passion, et son jeu est, ide
plas, souple et ilexible, emprelot de

beaucoup de délicatesse, œuivant les si-
tuntions.

Kile est vaillamment secondée par

Mila Lottie Church, qui joue le rôle de
tivale de is toute puissante magicienne.

Partni les actears on duit siguwler avec

  

étre MM C.C DsVande, Wm Barry,
CH, Barnes, B. Bramasd, William
Armatrang.
la mive en scène, les décore et costu-

mes août trés appropriée et les amateurs
de merveilleax ne devrout pas manquer
cette occasion de juger par eux-mêmes
d’an drame puissant, charpsuté par is
plus féconde imagination

L'inaogaration de la saison, au Théä-
tre Royal, 8 été un enccos Il y avait
touts. —

Mouvement dans le port

llepuie samedi, loa steamers suivants
sont srrivés dans ie port :

Sardinian, carzaison générale; Pork.
more, cargaison générale ; ces deux stes-
mers viennent de Liverpool; C'ucouna,
Sydney, charbon ; Louisbourg, Gaspé,

charbon ; /'lief, Uaspé, cargaison géné-
vale : Petunia, Sydney. charbon : Transit,
Rydney, charbon
Las steamers auivauls en sont sorts:
Fremona, Londres, cargaison générale |

firariiven, Lotdres, cargsison générale ;

Relief, Picton, cargaison générale; 7a.

ines, Eychoay, cargalenn générale.
——

A Caughnawaga

1.02 Indions do village de Caughoawe-

ua 80 préparent par do grands préparatife
4 In visite que les ti génieure pomplere
leur feront jeadi.
Ce jour i6 méme aura lien on grand

mariage entre Is fille du sous-chei ot le fils d'un brave de la tribu iroquoise,

REAL,MARDI,14 AOUT 1894

Convention des Pompiers
GRAND NOMBRE SONT ANRIVÉS HIER

SOIR

LES SÉANCES CUNMENCERUNT AUJOUR-

HCL

La grande convention des pompiers
s'ouvrira celte aprég-miidi à la salle
Winlear.

L'honorable M. Chapleau et le maire
Villeneuve y adresasront la parois,
Les pompiers amécicains doivent venir

on bon nowhre, mille environ, et près «le
500 sont arrivée ir © les autres arrive-
ront ce matin,
Les pompiers ont commencé à faire

aux postes ;u'ils ovrnpent de très jolies
décorations de verdure et de drapeaux
molticolures. lls n’ont pas oublié de se-
mer les étoiles américaines sur tontes ces
tentures qui otieut au soutito de la
brise.
Au poete de Ie rue Saint-Gahriel on est

à faire quelque chuse de très bien. Au
coin des rues Notro-Dame ot Saint Us
briel, une statize habiliée su pompier a
trés bonne mine eur une corniche où elle
a été placée

Plusieurs postes de pompiere étaient
Hluiminés. hier ecir, avec des lanternes
chinoises. Toua ros pomplers de diifé.
rents postes s'occupent ysiement des
décorations,
Le capitaine William Maun est au

poste No 5 depuis 81 aus, c'est un fait
asec rare.
Au roud Victoria, oû aont les machines

exposées, :i y à Un pompier et une pompe
en caë d'incendie pour préserver Cuve ma.
«hines.
14 chef W. R. Joyner, d'Atlanta City,

tis, dit que c'est la plus grande conven.
tion de pompiera qui ait jamais eu lien.
La “ Royale Electrigne ” place douze

lampes à arca sur le cares Dominion pour
le temps de ls convention; elie en pla-
cers aussi gratuitement dane le rond
Victoria.

L'échielle Banger, construlie pour la
ville de Saint-llenri, sera une merveille ;
on l'a transportée bier au rond Victoria.
yuiel le programme général de is jour-

pee :
A midi, ouverturs de la convention à

Ia salle Windsor. Diecuure prononcés
pur l'honorable J- A. Chapleun et le mai-
re J. 00. Villeneuve, utc A une lieure,

sjoutnement pour le diner. 2.3) Leures :

avtemliée pour affaires jusqu’à six
heures.

7.30 heures : Autre réunion.
9.30 heures : Lus Cadets Kcossais exé-

cuteront différentes mmanc-uvres en face

de hotel Windsor.
Tous ies jours le public sera admis
rat 8 & vieiter exposition, su patinolr
Victoria.
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La Bandede la Police

Les nouveaux nniformes de la Bande
«le la l’olice sont très élégante. Les mu-

aiciens endosseront 6 nouveau costume
mercredi soir à l’occasion de In grande

tête donnés par les autorités de Montréal
en l'honneur de * Lu National Assocla-
tion Fire Enginesrs ” au Parc Botimer.
Le programme est des plus attrayante.
Une grands troupe de Japonais.  J +
Jrdans sur le trapèze volant—L’at-
traction la plus émouvante qui soit venue

nu Pai. Lu Bande de in l'ulice et celle
du Parc réanies joueront plusieurs mor-

cosux,suus lu direction de Bi, Hardy

 

   

N'oubliez pas que cutte fête aura lieu an

Pare Soluner. Mercredi soir,

15

août.
284-2

 

FATAL ACCIDENT

UN CUVRIER FAIT UNE CHUTE bI
TRENTE PIEDS
 

Un ouvrier du nom de l. Benoit, âgé

de 4 ans, demeurant au No 30 rue Deli.

netle, Baint-Ilenr!, et qui travaillait à la

construction d'une maison pour M. Ulen-

diuneng, au yillsge Bainte-Kilisabeth

Saint-Henri, a 6t6 victime d'un pénible
accident. [i travaiflait sur Je tuit de la

maison lorsque, perdant I'équilibre, il

tomba sur le sol d'une hauteur de 80

reds.  L'intortuné eat arrivé débont aur

la troitoir et le choc lui « disloqné lea

deux pieds. 11 à été tranaporté à l'hôpi-
tal Notre-Dame,

 

NOYE DANS UN PUITS

A SAINY-LEONAKD DE PORT MAT HICK Bamaidi dernier, à Saini-Léonard de
Port Maurice, une patte fille de 2 ans,
1da Tardif, est tou:bée dans un puits et
t'est noyée dans sept pied d’euu. Le
coroner M où à tenu une enquête à

ce sujet. i le verdict du jury :

* Noyée accidentellement en tombant
dans un puite mal couvert. Le père de
in défante sat expnéré de tout blame” M.
McMahon est revenu hisr matin de
Baint-Léonard.

ENCORE UNK

DANS IE SAINT-LAURENT

  
  

 

NOYABDE

Un jeune homme, du nom de William
Griegg, e'est noyé accidentellement, di-
manche matin, dans le Saint-Laurent.
L'intortuné se baignuit, avec doux de ses
smis, lorsque la fautaisle lui prit de faire
un plongeon. Dave l'eau il se heurta

vio'smment contre une corie; néan-

marins, il réneelt à remonter à là surface

du flenve et monta eur un rudeau où se

tronvaient ses amis. Quelques instants
après, ces derniers constatèrent la dispa-

rition de Grielf. On auppose qu'il a

glissé entre deux pièces de bois of s'est

noyé. Le défant, natif de Chippew a, était

4gé Je 2S ane. Îletait arriré en cette
ville it y a deux ans et travaillait à la

    

brasserie Dow. V'élibat il demeu-

rait chez an sœur, Mme No 19 rue

Kleonor. Ron cadavre n pas encore

été rupéché hier auir.
——__—

Cession de biens

MM. Langer ot Cis ont déposé leur nie

tan à ln demande de M. J. N. ‘lrudent,
l’asait, environ $3QUE.

- — -

Condoléances

Le Club de Mandolines a adopté des

révolutions de condoléances à l’occasion
de la mort de Mile Archambault, sœur

«d'un de see membres, M. Urge! Archem-
paul

 

- —— -

3. 6h A, Gendreau chirurgien-
dentiste

QUrueSaint-Lanrent Montréal, Extraction

de dents sans donleur, par l'électricité

ot par anentliésie. Lentiers faita d’après

tes pracAdés les plus voi seaux.

fléphone Rell 2K1# téb-lan
-—_—

Mortalité de la nemaine

It

y

& en 168 décèe, 18 semaine dernié-

te. 86 chez les catholiques et 17 ches les

rotestents les principaux cus de ma-

fadios ue répartissent comme suit : Cronp,
1; lièvre typhoile, | rongeole, 1 ; cuque-
juche, 1 ; choléra infattem, 8; diarrhée,

17 : consomption,12 ; bronchite, 5. Hn'y
a pas eu de décds causé par la fièvre ecar-

latine. _—

Funéruilles

Co matin, auront lien,§ Longueuil, lea

fanérailles de Marie-Addle- Denies Bour-

onin, éponse de M. P. H. Lesage, M1,

écédée le Il courant, à l'âge de fe ans.
—_ — <

CHARBON" POUDAE ET IN PASTILLES. AP-
PROUVÉ ET AECOMMANDE PAR LAG,
bE NED DE PARIS, CONTAE LES

maladies de Uestomae, la dys:

pepe, la dharrhee, la dysenle-

vie, fe cholinine, ie chuldre,

 

nu BELLOC 19, t, Jacob, Paris of TOUT PUI,

           
    
   
  

CO MISSION DE L'AQUEDUC

LE S'RINFEXDANT BRÇOIT UNE BONNE

LEÇON

 

IL Est, PARAIT IL, TROP SCTOCBATE

La commission de l'aqueduc « siégé,
hier, pour s'occuper deia nouvelle posipe
Worthington.
La séatice n'a pas duré longtemps mais

olle a 6té asaes pimentée. te surinten-
dant nepeut plus evutfrir la critique ; à
16 moindre objection faite à se8 rapports
oud la plus inoffensive question posée
parles membres du comité, M. Davie se
croit persécuté, mapriss, hooni ; il voit
Au rouge partout. Ce matin, il & encore
fait de l'iudigontion. Mnis l'échevin Na
vignuc et l'echevin Leclerc lui déclar-
rent carrément que ai les membres du
vunseil n'ont pas le droit de s'enquérir
de va qul ne passe à l'hôtel , de
critiquer méme au besoin les es des
officiers publics, il teur eerait préférable
de prendre leur chapeau et de s’en aller.
Fad'autres termes, ils lui rent com-
rendre qu'un employé putlie ue doit

famais faire trop le ro tomont,
Le surintendant recommandalt dans

un rapport soumis an comité d'accepter
Ia nouvelle pompe au plus vite, attendu
que la plus grosse partie de l'approvi-
sionnement de l’eau dépend act uelement
decette machine Le professeur Nicol-
son, du collège Mctiill, et M. Emile Va-
nier, ingénieur, nommés experts le i
avril dernier, ont fait connaitre le résul-
lat de lopreuve faite ceæ jours dernlers
de In nouvelle machine Worthington,
Tous deux rapportent que la pompe na
donné Ia plue entière satisfactin, produi-
enut plug de 100,0 de galluns d'eau
par vingt-quatre heures. M. Davis, s'ap-
puyant eur le rapport des experts, recom-
suandait an comité de recevoir la pompe
attendu que la ville porte aetuelle-
ment toute la responsabilité de son
fouctionnenient La traduction fran-
aise de la loitre du surintendant conte-
uait les wots suivants, auxquels
l’échevin Havignac s'objecta: “.et
maintenant Lous sommes pioinemest
responsable pour tout ce qui en dépend.”
M. Fuvignac tronvait que cette plirase
était de nature à débarrasser le construe-
teur de !a poupe des reeponsabilités con-
tenues daus sou contrat avec la ville, et
il exprima le désir de consulter l'avocat
de lu cité M. L'avis ae lâche. * Ou dirait,
dit-il, qu'il règne une vruie fièvre de tou-
jours tronver & relire à mes rapports. Bi
l'on n'est pus content de mea rapports
tuites-lea faire par d'autres

L'échevin Savignac prie le tsar eurin-
tendant de croire que los échevine ont
mission de protéger lea intérête de la
ville et qu’ils accompliront leur LAclhie
suns crainte,
Tinaleent, M Ethier apporte au co-

mité le fruit de ses lumières, et la pompe
Worthington eat unanimement «éclairée
acosptée par lu ville, selon les conditions
du contrat.

  

 

FEU EDOUARU MALLETTE
CONDOLEANCRS

A une réunion apéciale des membrra
du Clut Coneervateur, sons la présidence
de M. J. A. Ouituet, tenus le 1 courant,
les résolutions suivantes ont été adop-
tées :

l'roposé par M. Elie Mavreauitsecondé
par MM. (à À, Marsau et 1. J. Peltier :
que les membres du Cluh Conservateur
ont appris avec regret la mort de M.
Edouard Mallette, avocat, membre du
club et qui fnt todjours dévoué anx int“-
rêta du parti ronservatear.
Lropost par M. WW, Mount, secondé par

MM. LOnimet M. Fillon : qu'en témol-
gnoe de aympathie pour Ia famille du
défunt, les membres du club portent le
deuil pendant nt mois,

Proposé par M. L. Loranger, secondé
ar MM. G. Boissonneault et J. W.
"aitras : qne lesprésentes résolutions de
condoléances soient transmises à Ia fa
mille du défunt et aux journaux de la
cité.

J, E. E, LæoNanu,
Secrétaire.

LAITIER CONDAMNE
NOUS LE SIGNAI ONS AU FUBLLY

Comte nous l’avons promis hier, nous
partons nojourd'hoi à la connuissance da

publie ls pnm du initier qui a été con-
damaé pour avoir vendu du lait trop
maigre.
Nous avons voulu attendre ls condam-

nation, aËn de ne pas commettre d'injua-
tice. Ainsi À. Mouette, du Mile End, est
biencelui qui & 614 condamné à $19 d’a-
mende et ies frais. Que le public le sache.

    

 utro laitier accusé est J. Dewley,
a du Mile-End. Bon procès a été fixe
à demain matin.
Vraiment, on dirait que le Mile End

est une mauvaise place pour ler laitiers.
Blentôt, pour peu cela continne, les

laitiers du Mile-End seront montrés du
doigt,

  

 

 

Vol avec effraction

L'épiceris de M. Edward Upton, No

358 de ln rue Bourgeois a été pillée par

les volonrs qui ont enfoncé une fenêtre.

Beaucoup de marchandises ont été enle-
vées.
ee
PERRAULT, MESNARD & VENNE

Architectes et Ingénieurs Civils

07 RUE ST-JACQUES (Banque da Peuple)

 

 

        

    

 

Téléphone i, Montetar, Can.
168-1an
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OF DEMANDR A IOUER un magesin de

gouverne erandeur dans ia partie vuest dela
tue Mt-Laurent {uses la rae Uuy S'adregser
par lettre à 8. bureau do poste, butte 1733

24-ine

IBROU=Un porta-monnsis en cuir neice, bof
tant les nun.# de cigares euis ants ** Boston,

* Rlelto ” ete , el contenant des bill pe at
Écomysnes à gt le rappui ;
, Nn | «+ tue Notre-Famo, € eNot,

zst-jne

A VENDHE-—Magasin de cigares et de cortiee-
{ | .uogent au-dessus, ln ruadite-
Ce nest nes raitons ant cette
re dre: à L. Hurrir, [49% rue Ste Cae
therce, prés de la rue St-Urisin nie

 

VENDRE—I[Atelr, salons, eonfreries at ms-
os. Tou! erusins de fraits et épi

Exoelleats ocnssion
per des personnes qui Atairarsient commencer

  

 

marchéa toujours eu mein

as sfair Auvel, maigana et magasine

À

louer ol
À vendre dans len différentes parties de In ville

S'adres-er & lo Waren, 1988 tue Ste-Cathering
près de La tue Nt firbaln, isle

 

BUGGIES . SLEIGHS
Et voitures de toutes sortes À la molifé du prit
payé partout silleurs, Marchandines de promière
clase purent conditions de paiement faciles ei
prix ho

R. J. LATIMER,
B92 Rue Saint-Paul, Montréal

mrre
r

rt

rt
e

M. 3. Harrison. HW. A. Seyler

Montreal Kleotricsl Sappiy Co, Magufastariers
et importateurs

 

 

achés pour magasins et rosi- 
  

éeulez “l'huile Se-Facoh
at ua quécf effectivement.

 

OURS VRAI.
RHUMATISME,Col. David Wiis,
Brixkialio Our, dits “fa souffrais du rbumarisme
violent tang les chovilles da pled. impossible de
ie seuir det.out; je me suis hod de

Le leademair je pouvals marober sans Joules.”
 

-
NEVRALGIE.Mc. fames Bonner, 1:8 Voare ‘Ÿ, Toronta, Ont,

st ls soul rexidde qui m'a dégagl de ia pivralgie

C'EST LE MEILLEUR MOYEN

  

L'HUILE ST.-JACOB,

 

CHEVR
Nous les vendons

et des

 

POUR LES DAMES
CHAUSSURES … LACEES

EN VERITABLE ——

HAN
depuis des
années

ALS
années

 

B.D. JOHNSON & FILS
1855 Rue Notre-Dame
 

sollicitée. Tuailes on tous genres,

274 joo

 

 
PINTINE

DE HAUT EN BAS

pour chambres de bain, vestibules, salles et layers,

mosaiques, manteaux de cheminées, grilles, atc.

Une visite

 

JORDAN & LOCKER.
1749 rue Notre-Dame.

Win, KENNEDY & Fils
OWEN NOUND, Ont,

INOENIEORS MECANICLENS ot Brémolisnos
Bouls Pabrioants au Canadadei

TURBINES
VRRTIOALES AT HORIZONTALES-

“New AMERICAN’
Puissantes, économiques ot durables. Riles uecont

oa yiunt b leur sMeacité genbrale.
wotliouses roues bydrauliques pour

ines électriques.

    
‘a sont
mettre eb mouvement les mac!
Un 2osonsis spéainisment de la disposition et de
la fabrication des Lourds Apparsils de qualité
sapérisury, des Arbres ide cuvahe lies, etc,
pour les (eines à l'électricité oh l'eau est le

F vuuvoir auteur, lélas

»— ALIMENT —$

das plus agraables ot do facile digestion.

Bun emploi est précieux pour les en-

te dés l'âge de 0/8 ut surtout
au moment du sovrage. Facilites le

entition, — Anaitre (a bonne

mation dex us.

Prrvieut au artrie tes défauts de rronsante.

1 de LÉtranger,
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GÉNÉALOGIEDU PEUPLE CAADE
Le seul peuple au monde

dont chaque famille peut
retracer son uvrigine.

7 beaux volumes de 650 pages rollée 7
$4.80 MA VOLUNE, $4.80
mePAYABLE PARome

 

Verse-
ments de

par par
semaine semaine

 

Le Dictionnaire Généalogique

ost le eeui livre qui peut vous
mettre en possession des bions de
tamille et vous faire connaître vos

titres aux horitages; le soul livre

Qui tous renscignors sur lus Roms
>t surnoms de toutos los familles
~anadicunes ot lours licne de
varenté ; ouvrage très précieux
vour les fubrijues paroissieles
a consoils munictpoux ot les
vureaux d'enregistrement. @

Pour autres informations ou
pour les ecuscriptions directes.

pour blancs de souscriptions, eto.
'adruaser aux Éditeurs

EusèsE SEMÉCAL & FILS
20—vue St-Vinooni—20 .

woNTREAL

J. H. IRWIN
Ouvrage au poinçon aur bri-

queet pierre. La seule métho-

de d'embetlir et dde conserver le

brique. Maisons en vieille pier-

re.polies ei poinçonnées à neuf.

Tout ouvenge garanti pour 10

ans

BUREAU, 37 RUE DES JURES stVe ihnant étootriques

vis
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Your Stomach
DistressesYou

aftersating e hearty marlan the

roult 13 & chronte caso of 1ndiges

tlon, Roue Btemach, Ieartimes

Dyspepsia, or à bilious attack.
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La Alinerve
JOURNAL QUOTIDIEN DU MATIN

Foros sx 1326

Par Avecsts Nomassy Momix et Loves
Duvranar

Im bet i6 à Montréal, an No 1610 rue

rane, coin de 1s rue St-Oabriel

pan

EUSEBE SENECAL

JOSEPH TASSE, Direcrzon

Rdition quotidienne, livrée à domicile … $é 00

Bdition quotidienne, par la postes $5 00

Edition hebdomadaire de 8 pAZES cues $1 00

Les abonnemeuta sont payables d'avance.

Annonces, 10 cents la ligne, 1ère insertion.

6 ents la ligne les fosertions subséquentes.

Toutes réclames seront payées 20 cta la ligne.

Naissances, mariages et décès, 25 cents pou

trols lignes.

Toutes impressions de livres, brochures, ¢ir-

colalres, cartes, exécntés dant leu derniere

goûts et à des prix modérés.

Toutescommunications doirentétreédretstek
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MONTREAL, 14 AOÛT 1894

Le tarif americain

 

Le projet de loi sur le tarif, aux

Etats-Unis, parait, depuis hier, avoir

échappé définitivement au naufrage.

Les délégués de la Chambre des re-

présentants à la conférence avec ie

Sénat, ne pouvant s'accorder avec ce-

lui-ci, se sont réunis en caucus avec

! eurs collègues. Le résultat n été que
les démocrates dela Chambro ont cédé

au Sénat et ont accopté le bill amendé

et réformé par lui.
La victoire est donc pour le Sénat.

Jamais, peut-être, dans les annslea

coñgressionnelles, lutte plus acharnée

entre les fractions opposées du même

parti n'a été soutenue avec autant

d'acrimonie et d'opiniétreté. C'est

l'automne dernier qu’un représentant,

M. Wilson, au nom du comité chargé

dela préparation d'ane nouvelle loi

douanière fit connaitre Ia mesure qui

devait, en remplaçant le loi MeKin-
ley, inaugurer la politique fiecale des

démocrates.
A ia Chambre des représentante, le

projet de loi fat modifié et corrigé

dans un sens plus protectionniste. Au

Sénat, il eut encore plus de viciesi-

tudes. Ld, les deux partis, républi-
caina et démocrates, divisés à pou près

également, se sont trouvés à la merci
d'une minorité d'intéressés. Le bill
pases et repassa du comité des finan-
cessépatorial au Sénat lui-même et

du Sénat au comité des finances. Jl a
fini par êt:e adopté sous sa présente
forme. Mais ce n'est plus lo bill ori-
ginal, ce n’est plus la loi Wilson. Sous

Ja manipulation des sénateurs, c'est

une autre loi MeKinley, un peu miti-
géo, mais presque aussi exclusive dane

son dessein et dans sa rédaction.
Les démocrates de la Chambre ont

fait tout en leur pouvoir pour onga-

Ber le Sénat à ramener le bill à ses
dispositions premières ou du moins à
l'en rapprocher. [ls n'ont pas réussi.
Ils aursient pu, en ne donnant pas de
concours au Sénat, perdre le projet de
loi, Ile ne l'ont pas fait et là il sem.

ble qu'ils ont donné la preuve d'un
réel patriotisme.
Les Etats-Unis ont énormément

souffert de l'incertitude où leur com-
merce et leur industrie ont été plon-
gts par suite de cotte longue querelle,
au sein du parti dominant de l'admi-
nistration, querelle d'autant plus en-

venimée que certaines révélations ont
mis à jour la conspiration secrôte dos
syndieats ou du moins en ont laissé
soupgonner la bratale réalité.

C'est aujourd'hui même l'opinion
générale que le syndicat du sucre a
été le pouvoir derrière le trône un Sé-
nat, dans toute cette bataille parle-
mentaire. Ce qui appuie bien cette
opinion, c'est que, en prévision de la
défaite de la Chambre demandant le
sucre libre, le fameux syndicat a
acheté pour plus de cent douze mil-
lions de dollars de sucre. Si le projet
de loi tel que V's rendu le Sénat est
approuvé par le président—oe qui est
presque inévitable—los messieurs du
eyndicat réaliseront net un bénéfice
de quarante millions de dollars, On
les accuse d'avoir su à l'avance les
intentions des sénateurs que rien n'a
pu convertir. ’

Voilà comment les principes politi-
ques sont suivis chez nos voisins.
Leur Sénat a donné un terrible coup
de canif dans le programme démocra-
te. Los républionins en profiteront
parce que lon derniers actes de leurs
ndversaires ne sont pas autre chose
Qu'un retour aux principes de la loi
MoKinley, dont l'abaolutisme a été si
clairement condamné aux dernières
élections présidentielles.

Voici la partie du nouveau projet
de loi qui s'applique aux articles de
consommation usuelle, Nous la don-
nons telle que le Sénat l'a établie

comme substitution à le loi Mekinley,
concernant les mêmes articles :

Sacres brute de Loutes eortes, 40 p. c. ad
valorem.

Sacres du degré, No 16, où environ (raf-
finé) à p. © ad ditional.
Eucres produits danse des pare ni

paient ane prime, 10 p € additionnel à
ces taux.
Le sucre d'Huwai reste libre en vertu

d'un traité de réciprocité.
Mineral de fer, 40 cts par tonne.
Fer en saumon, $4 par tonne.

d'acier, 7.20 d’an continRails de for oun
par 1b.

siuerai de plomb, § d'un centin par Ib.
Minerai de jiomb argentifère, même

droit sur le plomb au’il contient.
‘Tabac pour enveloppes écoté $140 par

1b ; non écoté $2.26 Ia ib.
Cigares et cigarettes $4 le Ibet 26 pc
valorem,
Houilie, charbon bitumineux, etc, 16

ete par tonne.

  Diamants des vliriera et des minenrs, |
en frasehiss. |

Billota, bois nelés et bole de conatrae-
lion (excepté les bols des Tropiques; ei
laiues, en franchise.
Etain et fer-blanc en feuilles 1 1115 con-

tin par livre, après ie ler octobre.
Marbre brut, 50 centins ; non onvré,

85 centins le pied eube.
Peintures blanche at e lge ls lb.
D'après les sections da bill concernant

le revenn de l'intérieur les cartes à jouer
sont frappées d’an droit de 2c ie paquet.
Une taxe de 2 pcsur le revenu, sur

tous revenus oxcédant $4,000 eat {mpo-
ofe ; aussi une taxe de 2 pcsur lew cor-
porations.
Le whiekey ost taxé A $1.10 le gallon ;

in période de Ia garde en entrepôt eat
bzé à huit ane.

Telles sont les grandes lignes du
nouveau tarif eur les objets de con.
sommation usuelle. Ia Chambre des
roprésentanis demandait liberté de
droits pour le gucre, le charbon et le
fer. Le Sénat n jugé à propos, pour
protéger les grands syndicats du su-

cre, les propriétaires des mines de fer
et de charbon, de frapper l'importa-

tion do ces articles d'un droit ad valo-

rem assez élevé pour empêcher la con-
eurrence.
Il n'ya paé à66 diésimuler que ai le

nouveau tarif est adopté, le Canada
pourra en retires quelques avantages
pour ses produits agricoles. Mais ju-
mais le marché amérivain ne sers un
marché généralement avantageux

pour le Canada, parce que ice Etats

Unis produisent le mêmes articles

que le Canada,
Cependant, Ia perspective d'une ré.

glementation du tarif éclaircira iné-
vitablement l'horizon commercial.
L'effet eern bienfaisant pour tous les
marchés, Tour cela, il faut compter
que le président Cleveland sanction.

nera Ia législation définie parle Con-

grès.

 

La Taye de l'Eau

Après bien des hésitalions et des
votes nombreux, le conseil municipal
& résolu d'élever la taxe de l'eau qui
sors, à l'avenir, portée au taux sui-

vant :

Pour chaque tènement on logement oc-
cupé par ane geule famille.

Par Année.
1.—Lorsque cotisé pour une somme

n’excédant pas 830 par année :
trois piagtros.….…..….-.....….….…..u-

2.— Lorsque cotisé pour une somme
excédant $30 et n’excédant pas

3.—bor— Ti

excédant

Et ainsi de suite, en continuant
d'après la méme échalle, c'est-à-
dire an ajoutant, par chaque
somme additionnelle de $10 on
toute partie d'icelle.une piastre 1 00

Pourchaque famille additionnelle,
occopant tel tènement où loge-
meut. il sera exigé unetaxe ad-
ditionnelle, égale à vn tiers de
celle imp
famille.

38.00

 

4.00 

8

$40 ot n’excédant pas
  

500

 

Néanmoins la taxe rosters la méme
qu'actuellement sur lea loyers de
moine de $120 par an. C'est une
augmentation de T & 10 pour cent du
montant cotisé.
En exemptant de l'augmentation les

locataires payant $120 par an,on a
voulu sauver de l'impôt la clasee ou.

vrière, On n'a réussi qu'à demi, car
plus de la moitié des ouvriers tombe-
ront sous le coup de cette augmenta-
tion.

11 était peut-être nécessaire d'éle-
ver les taxes. Mais cette nécessité
comporte nne leçon que nous ne pou-
vous pas passer sous silence,
On a dépensé avec un entrain au-

perbe depuis quelques années, Beau-
coup d'améliorations utiles ont été
fuites. Mais toutes étaient-elles né-
cessaires ; toutes ont-elles été opérées

avec économie ?
Aussi ost-il opportun de rappeler à

nos échevina que la prudence etl'éco-
nomie s'imposent.
Nous ne sommes pas de ceux qui

prétendent que toute amélioration de
la ville doit cesser. Mais nous croyons
être l'écho de l'opinion publique en
disant quel'intérêt et lo crédit de Ta

ville exigent que les dépenses soient
réduites autant que le permettent la
position et le progrès de Montréal.

 

Les épargnes dupeuple
 

Le rapport du surintendant des
caisses d'épargnes pour la dernière
année fiscalo, démontre qu'au :0 juin
dernier, le total des dépôts était de
$26,257,868. A la fin de I'annde ficale
précédente les dépôts n'élevaient à
$24,153,193. My à done eu, pour
l'année dernière, une augmentation

de $1,104,675. Les déposants ont tou-
ché 8236800 d'intérêts. Tes houveaux
dépôts se sont montés à 67,524,286, et

les retraits & $7,473,585. Le coût du

service administratif à été de $56,611
pour l’année. Le rapport annuel de
M. Matheeon, le surintendant, nous

apprend qu’il y à daue le pays 689
calsses d'épargne postales, soit une
augmentation de 24 pour l'année der-
nidre.
En 1884 le nombre de ces bureaux

était plus de deux fois moine conaidé-
rable. Pendant la dernière décaite le
nombre des dépousants s'est élevé de
66,632 à 117,020 ; le coût de chaque

transaction, c'est-à-dire de chaque
dépôt et chaque retrait, à été de 24
cents et demi, soit un peu plus d'un
centin de moins que pour lea 4 der.
nières années, .

Aîtei donc, pendant qu'aux Ktais-
Unis, ce pays de l'abondance, au dire
dos libéraux,—pendant qu'aux Etate-
Unie, le peuple souffre, ici, 1 aug-
monte ses épargnee. |

C'est une élognente réponse aux la-
mentations libérales,
——

On annonce & Paris un mariage od
toutes len aristooraties françaises se-
ront rapprochées : le comte Jean de
Sabran, cousin du duo de ce nom et
colonel dé cuirausiors, est eur le point
d'épouser la richissime mademoiselle
Elsie Hainguerlot, fille du baron da ce
nom, petite fille de sir Edouard Blount
quin été si longlempe président du
obemin de fer de l'ouest, ot également
petite fille de la duchesse de Reegio,

  Plurres précieuses tailides et non mon.
uen, 24pe qd valorem ; montées 30p ec,
Dos tai 10pe

voure du fameux maréchal Oudinot,

Politique Agricole
La presse libérale s'efforce do dé-

montrer les bienfaite de la politique
agricole du gouvernemunt de Québec.
Pour ces journaux,la meilleure action
possible est mauvaise si elle a été faite
par des adversaires.
Nous constatons avec plaisir que

l'opinion désintéresséo de nos confrè-
res des autres provinces juge plus eai-
nement l'œuvre accomplie par le gou-
vernoment Taillon,

L'autre jour, nous avons publié un
article du Canada qui disit entre an-

tres choses :
“ Comme hase de toute industrie,

comme source premidre et originale
de la richesse d'un pays,l'agriculture
mérite plus que toute autre industrie
la sollicitude des gouvernements, C’est

ce qu’a compris la paternelle adminis-

tration locale de la province de Québec
et elle reçoit aujourd'hui mêmela ré-
compense des sacriôres qu'elle n'est

imposés.

“ A ceux qui refuseraient de se ren-

dre à l'évidence, nous pouvons dire

que partout l'agriculture prospère

dans la province de Québec, que par-

tout lea cultivateurs adoptent de nou-

velles méthodes de oulture. Les grai-

netiers remarquent que Ja demande

des grains de semence améliorés est

plus grande ; que le cultivateur ré-

colte lui-même ln graine de trèfle;

qu'il cuitive maintenant le blé d'Inde

pour l'égrenage sur une grande

échelle, En voici un exemple :

* Un cultivateur entre autres,ayant

suivi exactementles données du Jour-

nal d'Agriculture & produit 59 minots

de blé d'Inde égrené, bien mesurés,eur

un arpent de terra. Cette année, ce

môme cultivateur en cultive 19 ar-

pents avec les mêmes soins. Or, ceci

est toute une évolution dans l'ancien

ayatème de cultiver.”

Void maintenant ce que dit le

Moniteur Acadien :

“Il se fait actuellement, dans la

province de Québer, un grand réveil

chez la classe agricole et l'heure de la

prospérité semble avoir sonné pour

les cultivateurs canadiens - français.

Sous la puissante ineligation dea mi-

nistres provinciaux et du clargé, par-

tout lea visilles routines eont enfin

abandonnées et la population agricole,

décidée à pratiquer son art avec ba-

bileté et succès, se réunit en conven-

tion pour atteindre son but vraiment

Ivuable, Chaque partie de la provin-

co, chaque comté, chaque pugoiese à

ses nasemblées. Dans ces réunions de

fermiers, chacun prend la parole et

expose ses vues sur l'agriculture ou

sur toute autre quostion qui intéresse

les cultivateurs et qui pourrait influer

sur leur condition, Naturellement

on retire de ces entretiens familiers de

grande bénéfices, et surtoutl'instruc-

tion si nécessaire à l'habitant qui dé-

sire exécuter see travaux aveo intelli-

gence et fruit.
“ L'industrie luitière attire mainte-

nant particulièrement l'attention des

cultivateurs de la province de Québec

et constitue leur principale source de

richesse. Aussi, le gouvernement pro-

vincial veat-il faire de catte industrie

lu base de lu prospérité du peuple

agricole, Tous leurs woine et leurs

efforts aout dirigés «de ce côté,

“ Dans ce but, de grandes démons-

trations et d'immenses assemblées son:

organisées par le clergé canadien qui

»e fait le digne émule du gouvorne-

ment provincial. Aussi l’autre jour,

Rimouski était le lieu d’une de ces

admirables réunions qui, à propre-

ment parler, sont des fêtes réelles.

Tous loa cultivateurs, nou seulement

des environs mais de tous les comtés

voisins, y assistent ot vont puiser

l'art de la culture ot la acience de

l'industrie laitière que des maîtres

compétents ot expérimentés sont char-

gés d'enseigner.

“ La classe agricole voit qu'on s'io-

téreuse à son sort et finit par sortir de

son inuction et s'occuper elle mêmede

ses intérête. Elle écoute aveo un
certain plaisir et une avidité évidente

les leçons qui lui sont données et lea

aceopte sans répugnance.

* Comme nous l'avons dit plus haut,

ce sont les ministres provinciaux qui

sont à la tête de ce grand mouvement,

et nous somtmes heureux de le consta-

ter pour leur honneur.

“ Ceci est une grande leçon pour

nous, ls population française des pro-

vinces maritimes. En quoi que nous

faesions, touchant soit l'agriculture,

œoit l'éducation on le commerce, en-

tendons-Dous st soyons unis. Pour-

quoi aussi n'organiserait on pas une

propagande agricole ? Nous ne disons

pas une suciété strictement régulière,

mais plutôt une rérie d'assemblées cd
nos hommes publics encourageraient

le cultivateur en lui montrant ce que

son état a de noble et de grand al où

des hommes compétents en matières
d'agriculture inelruiraiont notre peu-

ple ?
¢ Iagriculture, croyons-nous, est

le principe de toute prospérité, et le

peuple acadien est intelligent. Hll'a
prouvé en faisant respecter ses droits.
Pourquoi les Acadiens ne s'occupe-
talent ils donc pas d'une manidre wa

vante et habile de l'agriculture, et

pourquoi reateraient-ils en arriète ?

“ Pour les provinces maritimes

comme pour ls province de Québeo,
le developpement de l'industrie lui-

tière ne pent être que profitable, ot

certaines parties de nos provinces sont
mêmes plus favornbles à l'extension

de cette industrie «ue les provinces de

Québec et d'Ontario ne le sont.”

Le Canada et le Moniteur Acadien
sont publiée en dehors de la province
de Québec ; mais tous deux enivent

avec un soin jaloux le progrès du Has
Canadu où la race française d’Améri-
que s son prinoipal siège d'astion. du premier empire, 1ls sont iudépendants de nos luttes,

MINERVA YARDS. IL AOU134
déaintéressés de nue divisions polii-
ques et naturellement libres da parti ‘
pris quand ils s'occupent de ce qui re
garde notre province,

Cols donne une grande valeur à
leur opinion qui contirme d'ailleurs ce
que tous les gons de bonne fui admet-
tent, parmi nous,

4 LEEMu
Dans I'lle du Prince - Edouard

Toute la race française applaudira

avec enthousisame au mouvement qui
se fait dans les provinces maritimes «
surtout dans l’Ile du l’rince-Edouard,
en vue da progrès et du perfectionne-
ment de notre belle langue par. © les

Acadions.
Nos compatriotes de l'Ile du-

rant de longues années, ont formé un
petit groupe perdu, presque dépourvu
de tout moyen d'instruction, luttant

péniblement pour assurer son exis-
tence.

Avec cette vitalité que la Provi-
dence à donnée à notre race, ce petit
groupe a grandi, s'est multiplié et au-
jourd'hui, eur une population de 110,-
(00 Ames, l'Île compte 12,000 Aca-
diene-français dont l'influence s'afr-
me de jour en jour d'avantage. L'or-
gauisation nationale se répand parmi
eux. Ileont maintenant un journal

L'Impartial, L'on modeste encore
mais qui ne demande qu'à vivre et à

proapérer.
Le mois dernier à été témoin d'un

événement dont chacun comprendra
l'importance. Les instituteurs aca-
diens se sont réunis en congrès pour
discuter les questions d'éducation et
les moyens à prendre pour assurer lee
progrès de la langue française dana

l'Île du Prince-Edouard,
Des travaux très intéressants ont

été lus, des résolutions adoptées et

tout un programme arrêté. C'est avec
un sensible plaisir que noue avone
constaté dans les discours de presque

tous coux qui ont pris part aux déli-
bératione du congrès, l'expression d'un
attachement inaltérable à la langue
française.

Aiuei M. Areeneauit, insj.ecteur des
écoles et président du congrès, disait :

“ Nous voici réunis pour notre
avancemont dans la langue frangaise
aussi bien que dans l'éducation en
général...wactsntr encens

‘ Venonsen maintenant à la langue
française et lisons ce qu’en disent les
grands écrivains, Cette langue polie
et puétique en même temps précise et

harmonieuse, nous est un héritage

précieux. C'est la langue qui s été
écrite par Hoauet, Châteaubriand,
Lamartine, Molière, ltacine, etc., etc,
C'est la langue diplomatique dans le

monde entier, c'est la langue vivante
des négociations et des voyageurs;
c'est la langue dont Léon XIII fait
usage dans ses audiences avec les
étrangers.

“ Oui, mesdames ot messioure, tant
que nous serons Français, tant que
nous tiendrons à notre nationalité, il

nous sera impossible de ne pas trou-
ver douco et suave cette langue de In

belle France, Aucun sacrifice donc,

de quelque nature que ce soit, ne doit

noue coûter pour la conserver.
“ Maintenant, permettez-moi de

vous dire quelques mots relatifs à

notre langue acadienne, et pour cela
rogardons un peu dans notre passé,
Ne voyons-nous pas nos nïeux, dé-
pourvus de toutes ressources, lutter
contre leurs ennemis. Ils wont obli-

és de vivre durant plusieurs années

presque à l'état sauvage, ot sont cou-

sidérés et traités par leurs conqué-

rants comme s'ile eussent appartenu à

cette nation des bois.
“ Darant tout ca temps notre lan-

gue scadienne n beaucoup souffert.

Les Acadiens avaient très pou d'édu-
cation, et leure manières de vivre étant

des plus simples et des plus naîves, ile

ne faisaient usage que de cette partie

de notre langue qui currespondait à

leurs besoins.
* Quand un homme a pussé une

vingtaine d'années emprisonné, sans
aucune communication des nuuvelles
du jour et de l'univers, à ea sortie, il
est cortuinement une vingtaine d'an-

nées en arrière, et encore davantage

celui qui y serait resté plue longtemps,
“ La méme chose s'est produite au

sujet de notre langue française en

Acadie.
“ T'andis qu'elle croissait et a'enri-

chiesait en France et ailleurs, ici elle

était prisonnière. Chaque mot qui
manquait dans l'échange des idées
était euppléé par uD mot anglais.
C'est pour cette raison que, même au-

jourd'hui, nous faisons usage de tant
de mots anglais dans notre langage ;
mais ce n'est pas une raison pour nous
faire continuer de parler ainei. Non,

ces braves et patriutiques dépositaires

nous l'ont Jéguée comins un dépôt sa.
cré, et maintenant Is renaissance est
depuis quelque temps commencée et

celte langue renaît et fleurit au soleil

de la liberté.
* Vous me permuettrez ici do faire

une digresaion ot de dire un mot de

notre journal français de l'Ile du

Prince - Edouard. Oui l'apparition
d’un jouroal français, rédigé pur un
dos nôtres, n'est-il pass vraiment un
signe de cotte renaisennce dontje viens
de parler ? L'Impartial | quel nom
beau et musical | Ssluons-le dono ce
journal, quoiqu'il avit jeune encore,
commele protecteur de notre exis-
tence nationals, Saluons-le comme le
moteur qui va nous réunir plus frater-
nelloment et nous rendre plus forts,
*“ car l'union fait la force ”. Remer-

  

dacteur de ce journsl, car n'est-ce pas
grâce à son initiative, à son esprit
d'entreprise, à son énergie que nous

&vons Un journal français dans l'Ile
du Prince-Edouard ? “A mesareque nos besoins deviennent

clons et encourageons monsieur le ré-| P°

plus diverses, nobsu Jangage duit en
proportion croître et s'embellir ; car

il faut que Je langage réponde à toutes
lou impressions de l'éme, à tous les
mouvements deu sons et subisse toutes
les transformations de Is pensée hu-
maine, Voyez combien d'idées et, par
nuitée, combien de mots, naissent de

notre progrès dans l'agriculture ot
même dans la pêche du poisson, sans
parler des autres industries,

** Mesdames ot Movnieurs, le 10 jait-
let, j'eapère, ouvre une nouvelle époque
dans l'histoire de notre langue aca-
dienne de l'île du Prince-Edouard. Ce
jour va ranimer le courage de nos
jounes institutrices et instituteurs ; il
va créer chez eux uno soif d'appren-
dre notre balle langue”

Mademoiselle Arsomsault, institu-
trice, disait de son côté :

““ Mesdames et Messieurs, voilà, je
crois, des motifs auffisants pour nous
encourager à conserver notre belle
langue ot à travailler à son avance-
ment daus ce pays, où elle était parlée
partout avant ls venue des Anglais ;
cette lungue qui supplis vainement
l'inféme Winelon lors de l'expatriation
des Acadiens Oui, conservons-là et

caltivons là, cetie langue, comme un

précieux trésor qui noua fut légué de
nos pères—ces glorieux martyre de

1755 qui, plutôt que d'y renoncer,
préférèrent être exilés et dépouillés de
tous leurs Liens. N'oublions jamais
notre Isngue, si nous ne voulons res-
sembler à l'enfant iugrat qui, long-
tempa bercé, nourri, choyé par une

tendre mère, to détournerait d'ulle et

ne la reconnaîtrait plus.”

Et ainsi des autres orateurs.
Nos félicitations sincères à nos com-

patriotes de là-bas. La distsnce rend
peu fréquents les rapporte des Cana-
diens-françaia et des Acadiens. Mais

entre ces deux groupes de la même
famille, entre ces frères nés d'une

même race, les sympathies sont puie-
aantes.

C'est avec un intérêt bien vif que lu
province de Québec suit les progrès
de nos gens dans les autres provinces.
Malgré tous les obstacles, lu race
française établit solidement des grou-
pes prospères dans tous les coins du
paye Et le jour n'est pas éloigné où

leur union pacifique et défensive ren-
dra impossible tout empidtement sur
nos droits.

ECHOS
Les Chinoise de New-York ont fon-

dé un journal de leur langue pour le
temps des troubles de leur pays avec
le Japon. Mott street est devenu le
foyer d'une agitation fiévreuse.

“He

 

 

On dit qu'il y à actuellement à Qué-
bec quelque 200 chargements de bar-
ges de bois de sciage, prête à être ox-
pédiés aux Etats-Unis par les canaux
dulao Champlain, dès que le tarif
sera définitivement adopté.

La guerre en Corée a pratiquement
arrêté l'immigration chinoise en Amé-
rique, Les rapports du département
de l'immigration établissent que trois
immigrés seulement sont arrivés à
Victoris, C. A., le mois dernier.

———es

 

 

Le nombre des élections contestées
set maintenant de trente-trois. La
dernière élection dont on vient de de-
mander l'annulation est celle du maire
Savage, de Rat Portage, dans Algoma
ouest,qui fut élu par une majorité de
six Voix,

Le trésor fédéral, à Washington, va
reprendre la frappe de la monnaie
d'argent, qui avait cessé depuis le
mois de novembre dernier ; mais pour
chaque nouveau dollar mis en cireu-
lation,il retirera un dollar de * silver
certiicate ".

—eme

Four tâcher d'échapper aux nou.
veaux droits eur le sucre, les raffineurs
des Etats Unis importent en ce mo-
ment d'énormes quantités de aucre
brut. Le port de Philadelphie eat ac-
tuellement encombré de chargements
de cet article,

L'exposition industrielle de Toronto
s'ouvrira le lundi, 3 septembre, Jus-
qu’à présent, le nombre des objets ex-
posés est plus grand qu'il ne l'a jamais
été à pareille date. JI est curieux que
Montréal ne puisse pas avoir d'expo-
sition annuelle,

Le Witness qui tient à rendre tous
les catholiques responsables des trou-
bles de Québec apprendra sans doute
avec plaisir-que dans la plu des
églises de la vieille capitale, Jes curds
ont, dimanche, dénoncé et bldmé ces
scènes malheureuses.

Une dépêche de Londres au Sun
dit que l’émigration des îles britanni-
ques aux litats-Unis & fortement di-
minué cette année, Durant les sept
remiere mois de l'année il n'est parti
Angleterre que 76304 émigrante
contre 144,327 en 183,

Le lévd, Thom, Dixon prédit qu'a-
vant l’année 1900 nous verrous aux
Etats-Unis une grève comme nous
n'en avons jamais vue, où pluiét une
véritable révolution qui renverserait
tout et mettrait sur pied toutes les
forces du gouvernement américain.

 

 

D'un mirot de maïs, un distliateur
obtient quatre gallons de whikey, qui
se détaillent aux Ktats Unie pour
$16.00, Da ve montant, le gouverne-
ment perçoit 83.60 ; le détailleur 87 09;
‘e dictillateur $4 OU ; les entreprise
de transport $1.00 et le cultivateur,
qui « produit le maïs, 400.

Le parlement francais vient d'a-

tion et punimeant sévèrement le mouil-
lage des vine, c'eat-à dire l'addition
d'eau au vin naturel. L'addition d'sl-
conl est également traitée comme (al-
sification. Voilà qui eurprendrsit nos
confrères d'Oniario qui parlent tou-
jours des ‘ vins frangaie falsibés.”

—_— 

L'Allemagne ouvre nux femmes les
ries do res universités. |L'univorsi-

téde Heidolberg vient d'on donner
l'exemple. Pour permeitre aaz jetines

versitaires, quatre gymosees (lycée)
spéciaux de demoiseiles ont été créés,
nne l'espace de doux ans, à Berlio, à 

plus nowbreux, nos manières de vivre

Carlsrube, Leipzig et Munich, et on
projette la création d'une oérie d'au-

dopter une loi assimilant à la falsifica- y

filles de se préparer aux études uni- |Jo

  

Toute la presso unxlaire s'ost monté
la téte à propos du yacht Figilant
qu'on dit n’être pas conatruit selon les
règles de l'Association des Couries de
Yacht. Heureusement le principe de
l'arbitrage a fait da chemin et il n'est
pas probable que la guorre éclate à ce
sujet entre les deux pays.
  

tribue à l'excès dans l'usage du Lhé
l'augmentation de l'insanité chez les
Irlandais, L'abus de ce brouvage con-
duirait à Is prostration, à l'insomnis
et finalement à Ja folie. Le besoin
d'une société contre l'usage du thé pa-
Falso fuire sérieusmont sentir on Ir
lande,
 

Le modèle du nouveau atoamer pour
la ligne projetée entre le Canada et
l'Australie, exhibé depuis quelque
temps an département du commerce,
sera expédié en Angleterre cette se-
maine. Ce modèle représentait un
steamer d'une capacité de 5,400 ton-
nesux, à triple hélice, potivant filer 17
nœuds à l'heure.

 

 -——

Les hauta fourneaux de London.
derry, de la Nouvelle-Fcosse,ont formé
leurs portes pour quelques semaines,
afin de faciliter la réparation des four-
nésux,—travail qui demande de six à
huit semaines. D'ordinaire, ces répa-
rations se font tous les deux ams;
mais cette fois, il y avait trois ans et
demi queles ateliers n'avaient pas été
formés.

Le gouvernement russe à décidé
d'agrandir le port de Sébastopol. L'ue-
croiesement continu de la flutte de la
mer Noire dans ces dernières années
8, en effet, rendu insuffisant le port
de Nicolaieff, IXa que les travaux
d'agrandiseement neront schovés à
Sébaatopol, on y entreprendrs la cons-
truction de deux cuirussés et de trois
croiseurs,

Le gouvernement juponais est en

de Chicago pour Is fourniture d'un
immense quantité de bœuf salé. Si
cette commande se donne, elle aura
poureffet de diminuer l'exportation
du bétail des Etats-Unis en Angle-
terre et par ricochet de favoriser nos
éleveurs dont les expéditions seront
payées plus cher.

D'après l'Iron Age, les causes de la
baisse générale de tout ce qui est à
vendre,—produits agricoles et valeurs
de bourse,—remonteraient à la grande
faillite de Ia maison Baring Frères.
La hausse exagérée des propriétés fun-
cières, l'achèvement de la conetruc-
tion des usines, l'abondance des récol-
tes, etc, auraient ensuite accéléré ce
mouvement de baisse,

On & calculé que depuis l'an 4000
avant Jésus-Christ jusqu'à l’an 700 de
l'ère chrétienne, vera laquelle époque
on a cessé l'embaumer les corps, on a
dû embaumer en Egypte quelque
chose comme 7:30,000,000 de cadavrve,
Cette information est précieuse pour
l'industrie, car la momie égyptienne
est employée en Europe, broyée, com-
me fournissant une peinture rouge
d'un mérite spécial.

 

L'empereur d'Allemagne semble
avoir un goût tout particulier pour
les reconstitutiona rétrospectives, Il
n'y & pas bien longtempe, il s'est fait
dunner un conoert de musique mili-
ta.re Ancienne et, à l'heure actuelle, il
wonge à rétablir dans son armée les
trompettes on usage au Moyen Age.

 

 

été fait à uno des dernières ‘* para-
des” à Berlin, par le corps des trom-
pettes des cuirassiers de la garde. Pen-
dant la revue et le défilé du régiment
les fanfares ont été sonnées à l'aide de
trompettes accordées en si bémol et en
mi bémol ot du même modèle que les
trompettes du Moyen Age.

Les journaux anglaisracontent avec
force détail un match des plus origi-
naux qui a eu lieu à Londres, ces
jours derniers entre deux jeunes
femmes du meilleur monde, Il s'agis-
eait de savoir laquolle des deux se
fatiguerait la première ; l'une jouant
des valses au piano, l'autre les dan.
sant. Pendant une heure et quart,
sans s'arrêter uno seconde, Is pianiste
a exécuté les plus brillante morceaux
de son répertoire ; mais olle a dû
cosser, prise de crampes effroyables
dans les doigts, La valseuse, au oon-
traire, à tourné pendant une heure et
demie et né n'est arrêlée que sur la
demande des speciateurs, qui com-
mengçaient à avoir le vertigo |

 

 

Le correspondant de la Gazatte de
Cologne à Saint-Pétersbourg dit que
le refus du tsar d'accorder une am-
nistie partielle à l'occasion du mariage
de sa fille, ls grande-duchesse N énie,
a causé un vif mécontontement. On
s'attendait généralement à cette me
sure de clémence; aussi, depuis le
mariage, le taar a reçu plusieurs let-
tres de menaces. La police de Saint.
Pétersboury a aussi regu de l’aris des
informations lui annonçant que plu-
sieura anarchistes français des plus
dangereux ont quitté la capitale et
sout partis pour la Russie. Des agente
de la sûreté français, qui connaissent
de vue les anarchistes frangaie lee
plus redoutables, dent les ubords
du palais de l’éterboff.

 

OF recorre bce Buress, jusqu’à vendredi, le 31
Aunt courent, des euvmisrisne cachecées

ad Oster aU LOUIE NYFA SUR * Soumie-
sion pour Lragussr Nel,” p
ot Ia livrairon dan dragiieur à cuiller À co

i machine à

 

 

    
  rervi ‘eau salée Puiven* les nlenset je d

   

e
wisiblon au bureau de M. W J McCordock, rurin.
tendan -H : eu hureas
de M 4. ie d
lifax, N, ak laren de A. P.
[oa de poste de Quebec; su bureau de M. M. duit-
bauit, burens [ate de Montréal an bureau de

 

 

I
M.11 À. direys ingénieur réeident Wl rae Tutouto,
a Tor 110; et au pépurteme.t des Travaux
bitos, §awa,

Les soumnisrivne devrant êtes frites nur los for.
mules lipprimés q) patont luurnise, et être »l-

    

  

  

  

  

 

  
  

Kade: par les sumistlonnsires spY- mimes; au.
sune ne tera price on consid érxtion
Chuque scum seiou devra être necompagnés d'un

chèque de banque a pré, qua in zoumms de $h-
ixnhpayable à l'ordre ve l'Elsnorable Min det
Travaux Pusities héyuo sure conftque ni l'ad-
Jadicataire refu ontrat 08 ail pe l'Axécute

I asa remsie di [a sommisaion

Leparte: non'engage pas à accepter la
blue basse bi aucuns dus soutmiesions,

Far ordre,
EFR Re tal

rétaire.
Département des Travan Publies,

i. Oitawas ter août ist, " ’, 2423

Avis de James Dempsey

Que le 31 Août 1194, I detpandaré an tréturier pro-
viacial d'autoriser Jamee Useston àtransporter
#6 licance au reguêrent.

 

 

  ue test
el

 

moutrent, 13 Act 1944

Août 194. {|dompndere autrésorierpro.
is

Rue Doris eu tte Stetat
loutréel, 13 août 1874.

at 1994, mpnders au frésoriee pro.
v ne Aatorieet Ÿ « Easiorre . friction tres gymnases de jeunes filles,

Un rapport spécial aur l'Irlande at | Ksvesis

pourparlers avec Is maison Armour |

Un essai trés eatisfaieant, paraît-il, à Ju

  

P- QCOURS

    is Clgaes de la Havane
VENANT D’'ARRIVER

PARTAGAN
Pi

Boayusts superiiacs, sm doites de 59... .

LA ROSA DE SANTIAGO
Petit Dac. en bette des’...

 

MANUEL GARCIA (Alonza)
Rotheehitds, ea dattesde -
uses “ »

Petits Bouquets “ «
Petit Duc, ie

LA AFRICANA
Parteetos, an boites de50...

ANTONIO MURIAS
Roius Victoria, em biites de 50 .……..….….. oot

VILLAR YVILLAR
Perfectos, en Hrites de 15
Favotitos, > ow

  

   

VIANDES AV SUCRE DE ARMOUR
(Marque £ toile)

Jambons de Armour, Chicago, marque toile
Bacca désuesé de Armour, Chicago, pour dé-

Jeuser.
Meintenent on mage‘is

1,000 DOUZAINES DE BOUTEILLES
DE CLUB CLARET

Pintes st choplaes, putre embouteillage et notre
Mmartue.
Clul Cisret, Liyueur pure, en pinter. $6 la duu-

saline.
Ciub Ctarst, llausur pare, on chopines, $3.50 ls

doazaine,

5 doux:
chop

  

 

erscunes aehetant
‘une inte on d'une

FRASER, VIER & CIE.

Par le 8Y. Bra:ilian de la ligne
Allan

NOUPES SOLIDIFIEES EN BLOCK,

DE LAZENBY
En bottes d’une demi douzaine.

ups mullisataway en bloas, do Lrzeuby.
upe jutients bles, de Lisseaby.

- d'sscompte aux
(soit ob boutetijes

  

    

  

§ten Je Lazeaby.
aricots en bioes, de

Boupe tapioss en blocs, de Lazenby.
Soupe aux vermicslies su bloos, de Legenby,
Roupe a-Bortie en dlure, de Laxenby,
Chrgde blue cuntient les parties solubles de 14

© breuf, uxempte do gras et d'os sutiisamn
ment asssisonné, pouvant faire 14 CHOPING de
soupe natritive et à rtifiante.
Directions contenues dans obauas paquet,

FRASER, VIGER & CIE.

GELEE SULIDIFIEE EN PALETTE
Aelia de toutes les Compositions et de tous les

 

reoby.

   

   

FRASER, VIGER & CIE
IMPORTATEURS

207, 209 et 211 rue St-Jacques

ENREGISTRÉE
PLONGIENS SANITAIRE

oHUCHES & STEPHENSON
k 74 7 rue Craig, Montréas }

PLOMBAGE

à

CHAUFFAGEL
eee=e
EN CONFORMITE

AVEC LES

Réglements de la Cité.
DEMANDEALALIGISLATURE

 

 

 

oi     Le souseigné Firmin Hudon, régosient de la
té du Muntré.l va sa qualité d'eséout t
mantuire de feu dame Justine Hurtublse, so son
vivant, épouss de sieur Ksbrem Iudun, Sénior,
décédé, #'udrese ;
de Québec à os prochaine vesrion, pour en ubtenir
en va dité qualité, l‘autoriestion de vendre, do gre
à @ é, In propriété No lé 3 K iz beta, on
cette ritle, connue ot désign pen «fi iel
au quercier tieint-Louts,par lu numére quatre cen|
quatte-viegt(i0),et aussi 164 lute summérus Cigusn-
1e-ot-un, cingante-deux ol cingaunte-trois, de ls
subdivision off | Jie du tut primicl sumére #013.

roiess de

  

   

 

ante-et cing du pas ciolel de
Montréal, (05-51, «2 et £3) sana biti
Lesanolles propriétés dépansen à

tion oréée parle testament de la dite fous dame
M. Hudon en date du Z9 mare 1675 reçu par

ret Lo N. Dumouchel st oullag se, ¥. P. & Mont-

F.RMIN HUONN,à 4,
nu Par A.D. Suetaire,

Montréal, 31 luttiet 1874 225

AUX PARENTS

ET INSTITUTEURS
—

GRANDE REDUCTION DE PRIX

 

    

 

Permetiant do déiniiler 4 8 cle

les cahiers suivants

SERIR JAOQUE3 CARTIER--Nourelle mé-
thods d'écriture théorique et pratique compre:
nunt 8 cabiiers.

BERIT PAYSON, DUTON & SORIBNER—
Mélhode de euiligraphiezlivisée en 7 cahiers, sves
modèles tracée et son tracés.

La collection des 13 sahiers, f-anso par 1a poste,
conte.

En vente chez tous les 1ibral-

res el les principaux mar

chands.

ACADEMIE D'ESCRME
1511 rue Notre Dame, 1511

 

COURS GRADUE&

DIRIGÆS FAR M. D. LOGAULT, PRO-

PHYAULE AD COLLÈES DOS

uONTRAUL.

COURS D'ESCRIME

à L'ÉPER AT AUSEBRE

MERUNADIet VENDREDI, à6 5 20 p.u

DE ‘IR

AQ PISTOLAT BY A LA © ne

LECONS PARTICULIÈRES

Da Talinh Cals ot de Qu nnontique de Chambre à

salle vu où ville

Appereñs pour Ramer ot Nager

PRIX MUDBHRS

Madrestorpourtonsremsolanements à

M. D. LEGAULT,
[oY Avis de Louis Poire

Ryo ras.
eerep

Avis de Louis Coulomb,

mamaint 1811. pue Notre-Dame

  

 

« à le Légiatalurs Provins ale Àà

THEATRE ROYAL
DEFINITIVEGOVERTURE - -

Samaine commencant landi, le 18 août. après
midi et goir.

“ SEE ”

  

Grande production scénique foterpré A. FT.
Pesron et une troupe d'acteurs d'ésite. Meprésen-
tée précisémenttelle qu' 4.

Plincelle. De at Dye. Blbgosréservés, 10a exra,
Plan de is salle visible au théâire de 9 3m. à

10maine suivants: “Power of Uold.”

GYMNASE CANADIEN
1311.RUE NOTRE-DAME-151}

  

Les Classes de Gymnastique, de Cal
Lsthénie, d'Escrime et de tir sont main-
tenant ouvertes.
On peut s'inscrire tous les mercredis of

vendredis soir.

Soascription, $10.00 par Auuée

LE DIRECTEUR

1511.Rue NOTRE-DAME-1511

IA SOCIETE DES ARTS
DU CANADA’

1606 Notre-Dame
MONTREAL!

 

Prochaue Distribotion de ‘Tableaux

MERCREDE, 15 AOÛT 1824

Prix du Billet
25 cts

1é2-iuv

  

COLLEGE NOTRE-DAME
a

Côte-deu-Nelges, Montréal, Ca-
uads

Ce Collège, dirigé pur les relisieux de Sainte-
Croix, vecupe no des sites leu plus beaux ot ies
plus suiubres du Canada. n été établi pour don-
ner une éduostion chrétienne à des enfants qui se
préparent au Cours classique ou Bu gours commer-
cial. Cot enfants reçuivent là tous les soins qu’ils

abitués à trouver dane leur famille. -
pois et l'anglais sont enseignée ATeg une égale at-
tention De plus, les enfants aont reçus pour le

“ie 1. GROFFRION.C.8, C. Bus.

Calège Comercial de Varennes
Collège Commercin] de Varennes, fondé en

1445 et incurpore sn 19-2, eat placé sous Je haute
surveillance les» (traudeur Mgr l'Arshevéque de
Montréal et dirigé pur des prétres du clarga sésu-
er
Le owurs d'étude aot de clos ans, pourra que l'é-

tève entrant eo‘t 10fi-autned. prépuré-
La fr ngais ot Vangisie tunt ouesignés dur Je me-

me pied.
MATIERES EN3EIGNERS

_Catéchisme ef lnctraciion Religions
et anglaise, drammai
Zxarcicee français et

  

   

   

Lactures
nyaiss et
art épis

   
angt

  

  

  

10lalre, Latrératare, « swpositiol çaisss of
angluires, (Jeopraphie, Uist Histoire
du'tusada, Htolre de Fra v'aierre et
des htéte-Unia Agrioultues, Eounomie politi-

 

queet Astrogumie,
AnthaétiqueCaloul mental, Algèbre, Géomé

trie, l'enue des Livres, cowprensat jes veniss 68
gros et sa détail, les Affaires d'Éutreprise, de
Commission,de Ti rt, do Courtag >, de Babuue,

     

  

 

    

     

  

d'Agance, de D de Société, brait vommer-
oiat, Correapondanse gymmerc aie, Exifisrept e,
Clav'wrep: Télégraphis ot Sténugraphte.

lé wnnent leur pension ad collège où
dani te village

CONDITIONS P ‘
a

Peusion et enseignement ...…. …… $10080
Enesignenent . . .. 80.
Musique. ‘
Lavage. 83
lt complet et Chiff .nater 10
Lou d'une cout
chiffonnier 100

Luusire d'un muielas .

Costuume: Hubit noir fermé (snek cat) aveo
bh utons Jaunes culotter ou pantalous Boire et
cnquette
Chnque 6 âvedoit nvoir eo habit de shaur-
Comauniostions faciles par ie batenu cu les

chars,
La rentrée aura lieu le 6 asptérodre 1894

28112 LE DIRACTEUR.

I OUVERTURE des clutzes au penaisneat et au
4 demi poneionuat du Mont Ste-Marie, 5% rue

 

 

  

pen10vomPERIRURE.

22, Départementde l'Aqueduc
.* COMPTEURS D’EAV

DES BEOUMISBIONS caclietém adressioe an
sousgné ot portnpt ls suscription eh seion

  

pour Comptenre d'Esu ” reront regu
du tireffier ae la Cité, Hôtel-du-v
Midt, le 2 courant, poar fumenir des
d’Ka "au Departement do I'd:
Pour plus amplos renssicnements,

bureau du Fous:
La Cowité de l'Eau ne t'anrige pas à accepter

la plus basse ni aucuns dea svumissions et ce ré-
serve le droit do diviser te contrat entre deux et
plusieurs soumisrionnaires

se C0Surintendant de l'Aquod:
Beresud Wir

I' Aquedac,
Teves de ville: °°

Montréal, 1: noût 1894,

    

 

| cemuet eous
0 47 DE CIROUIT

ALEXIS MARTIN, Demandeur
ve

PRUDENT SENECLHAL et al, Défendeure
Le ZtièmeJour d’Aont 1946, à 10 hrs de l’avante

mis, au domiciisdu dit defendeu i
arie-Arne, |
wr sutorité
u dit dafan.

teuten ment

    
   

 

plano,
. MIREAULT.%.c. 0.

Montréal, 13 Août 14H.
 

Pais] oouR
No 250 DE OIROUIT

DaneMARIE-LOUI 8 TRSSIER dit LAPLAN-
TE, emanderose

ARTHUR FORTIN, Défandour
Le 2lième jour d’Août 1894, à 15 heures de

vant midi, &u domicile da dit, a4 fandeur, es
of

he
nt  Ut rue ville, on à e on

vetdua par autourde À tics, les blens et effets
du dit défendeur, entrls cotleouuss consistant
90 moubles de ets,  
Vondicions : Sheen: Gomptant.

M J. A. DECELLES, w.. 8.
Montréal, 14 AchLoud,

2moment oouR
o 648 06 CIRCUIT

DeELIZA PERRAB et vir, L'emunderesre

LOUIS LT Nourse, Déferdeur
1423 Mme four d'Aoû*. 1994, à‘'heures de l'a-

yani-midi, su domicile Ju dit défeodsue au No
8% rus tieand Trono, en lu o:té de Montreal,
seront veudue par gutoritd de Justice fes hisne of
effets du dit défon aisis en caîte onuéo, Son-
olstant on menbioe ot Mt" de ménge.
Conditions: argent eoæpiant-

M ST-MAURICE #.0. 8.
Montréal, 13 août 3894,

Distriot de | cour
Ne Bigi OE CIRCUIT

Dino C LHARPENTIRR (tal, Demasdours
va

ALFRED CASTONGUAY, Défngerr
la tiièue Joue d'aon18" à 1» heures de l°4-

à iie du dit

    

ouser
eiréai

pROTIXCR Ni

   

 

yanl-midi. a detendsur, sn No
38% rue stidre.an ls cité de honiréaleeroni

tntité de Justice les bios ot slats
fonder, salis on cette cause, evue

sistent on imoubles Je ménuge, ete,
Conditiuns : argent compiast.

P,X.BT-ARNAUD=.c 6.
Montréal, 13 Anñt 3006.

 

DrutrisyteMpciréal { Ceur de Glroult

JUsEPH BOURDON, Demendeur
?

YRPHIHIN ARFIN ot ai, Défendeurs
La Mamefour d'ec tit 1806, & 10 hrs de l’arant-

        
  
  

ai 1.60 JuaiJa td 19,00 ta cité
je Montre: orité de juetios,

les biens ot of aexieig f sette
causé. copsiatant 0 oiée " Bivare-
Li at 200 grémebie

iditions : argent comptant.
O.DAOUST. m.0. 8.Montréal, 18 août 180k " 
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Finance et Commerce
SULLETIN FINANCIER

Boamav 08 La Mummva,

Landi soir.
cœanes

Fatre Au
Banasee  sematolr

à 01116 SA 19}
16 à à .

 

  

 

Sterling 4 demande

 

= æ joursà ; |

perdeseen “ie,Liegaà
Sterling A Now-York...
Hterling 4 Jour

«+ à demand:
  
    » mmere! isé : i

. . (J
orParis,jou erm si7a 116grise eur T

bine es ssouscer a. 6 à}

MARCHE MONRTAIRE

Guilders, 3 jours, 34} à 40 Documen-

taires, 09 jours, 9} & vt. Reichmarks, 8
jours, #4j & 85.
Cattle Bille, 8 jours, 8 à 9.
Argent & Londres, 916.
Taux d'escompts de ia banque d'An-
leterro, 2 pc.
Mana consolidée à Londres font 102
au comptant at à terme.

L'argent, à Montréal, est factie de 4
à 44 eur prêts et de G à 64 eur secompte

BOURSE DE MONTREAL

Un changementtrès favorable est noté

à la bourse. 1! y à plusieure mois que les

affaires n’ont pas en «in ton Aussl rassu-

rant et aussi énergique. i

Les nouvelles de Londres et New-York

aanexcellentes. La guerre entre la Uhi-

ne ot le Japon entraînera de furtes com-

mandes d'armus et provisions ; elle né-

cossitera des emprunts et comme l’argent

ot la monnaie ja plus voité dans ces pays

asiatiques,le prix «le I'nrgent-métsl mon.

te déjà. Ce sont l'Angleteira et les Ftats-

Uuis qui sont surtout appelés à bénéficier
de Ia situstion.

11 tant ajouter à cette influence favora-

ble ur la bourse. l'accord du Sénat et de

la Chambre des représentante nu sujet da

rif.
a bourse à Montréal à profité de ces

événements et ont peut prédire qu'une ère

nouvelle vient de s'ouvrir.

VENTES

  

  

      

       

  
  

  

  

  
ions Banque de Montréal. …
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BULLETIN COMMERCIAL

MarchéeAnglais

Ravvort de Beerbohm

   
  

Chargements sur mer, blé, tranquille,
mw outena ; mate, ign 0
®t voie d'expédition :
tranquille, male soutenu.
Dana Mark Lane : bio anglais, aonte-

no; bléétranger, træaquille ; mais amé-
ricain, fort, et an port de déchargement,

ais danubien, ferme ; farine de
lulse ut américaine, trangutile

mais soutenne
Liverpool : blé eur place, utenu ;

maïs sur place, ferme ; blé de étalon
No. 1, 4e 81; Whalln-Whalile 49 G4d ;
blé roux de nest américain, 4# 4 1 ; d
do printemps Ne.2 américain, 46 Mj;
blé de Bombay No. 1, 48 V1.
Semaine dernière | Ro el.
de paseage vera le Royaume-Uni, 2-

762,000 qris

 

   

de blé ot farine de bié et
388,000 arte de maïs.
De passage vers le Continent: blé, 1.

  

    

Marchés américaine
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PORO À CHICAGO

Union Btock Yarde, 13 août 1894—Ar-
riragas spproximatife, 37.000 Rapport
desamedi : 20183 dont 7369 expé-
diés et 200 non expédiés. Cots : léger,
mélé, $41 à $6 25 ; mélé pour salaison,
$4 80 à 8530 ; lonrd d'exportation, $4 65
4 2540 ; qualités inférieures, $465 à

Arrivages de bestiaux 18,000, dont
1.500 du Texas et 2,500 de l'Ouest.
Marché stable.

MOUVEMENTS DES GRAINS

Arrivages| Expéditions
270" 18040
$300 4
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MARCHÉ DE GROS, MONTREAL
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L'EXPORTATION DU BEURRE ET DU

FROMAUR

La eoemnine dernière, Montréal à ex-
porté le grantité de fromage suivan

A Liverpool : Meulee.
Par le Zaurention 22468
Par le Vanrouver 4491
Far le Sarnia 2446

2.093
23

 

   

  

  
4 tilezgow :

Far le Buenos Aprean 2.207

 

Parle Tritonia ... 8,810
A Londres :

Par lo Geronia uevon 6,468

A Bristol :
Par le Memphis +. mavsse oon wee 9837

| Bemaine correspondante d
où j  dOrmièreenen

Y été dée

née
ave 00,482

Exportation totale. depuis l'ourertare
de la navigation jusqu'à ce jour :

1804 via
1583

BRURRE

A Glasgow :
Par le Jucnos Ayrean
Par le Bristol...... ….

 

Total... sucenser

Remains correspondanis de I'sunée der-
nière : 3240.
Exportation depuis l'ouverture de la

navigation jusqu's ce jour

1884... … 2947
1898... … 23,009

MARCHÉS AU FROMAUE

London, 13—Au marché sox fromazes,
QU fabriques ont offert 4,415 moules da la
dernière quinzaine de juillet. Ventes :
170 à 9 bite ; 2,275 à #fe ; 75) à 9 10,0.
Le marché est actif, #ic est offert libre-
ment,

Ogdensburg, }:-—Kamedi, 2.019 meules

ont été mises en vente: à 36 meules

ont remporté Yte ; 190, 9 B-te ; 300, Bic

Canton, 1:5—8,000 menles ont fait Ste
et 100 tinettes de beurre, 22c.

MARCAE AUX FRUITS

Un wagon de fruits de Calitornie à été
vendu, samedi, § Ia Montreal Fruit Et.
change. Les péches ont fait 7üc à $ :
Les tree, $1.20 à $2 20 ; les prunes, ¥1 20
1 $180,

 

 

L'annonce de Ilood's Sarsaparilla
est supportée par des endossemonts
qui dans le monde financier seraient
acceptés sans une minute d’hésitation.
Tls disent l'histoire —HOOPS GUE-
RIT.

Toon's l’1.18 guérissent les déran-
egments dn foie, la jaunisse. 7

PENIBLE ACCIDENT

UNE FEMME FRAVPER PAR LES CHARS

Hier soir, vers 9 heures, un bien péni-
ble accident a eu lieu, à bainte-Coné-
gonde, sur la voie du Grand-Trone. |
Madame veuve Meloche, ‘ré de 3C ane,

domiciliée à la Côte Saint-Paul, à été
frappés par leu chars et a été horrible
ment mutilée. Fle a eu lo nas écrasé,
le cou et la tête déchirès, le bras droit et
une jacibe cassés. ;
La voiture d'ambulance de Phôpital

Notre-l'ame fat mandée et la matheu
reuse victime fut transportée à cette ina-
ti ation, où elle reçut les soine que re-
quérait son état. :
Aux dernières nouvelles, les médecins

dénespéraient de la sauver.

 

ENQUETE DU CORONER

A L'HOPITAL GENERAL

ier, le coroner McMahon a tenn une
enquête sur le corps de Samuel White,
Agé de 40 ans, domicilié au No 220d:
roe Blenry, qui 6 est tué, dimanche
nier, en tombant du troisième étage de
l’Hôpital-Général. Je jury, après avoir
entendn Ia prenve, a rendu un verdict de
* mort accidentelle ".

   

Pernonnel

—L'honorable M. 1lonoré Mercier est
dangereusement malade à on résidence,
rue Saint-Denie  Msnls les membres de
sa famille of ass amie inti peuvent le
voir. Ilest eons les eoina des doctenrs
Kottot et Lachapelle.

 

    

Service d'a

Hier soir, ia voiture d'ambulance de
PHôpital Générai n été appelée à ln Côte
Saint-Antoine ponr recueillir rn nommé
Norman McAlpine, qni venait de ce cas-
ser une jambe. Transporté à l'hôpital.

 

LE CHOLERA

RAVAUES ENORMES EN RUSSIE

DÉS CENTAINBE DE PERSONNES MEV-
RENT CilAQUS JOUR

Bertin, 1::—Le choléra s'étend lente-
ment vers 'Onest Il sévit avec violence
en Russie dans dix-neuf gouvernements
où des centaines de personnes meurent
chaque jour da choléra. Dans diz-sept
districts de la Uslicie le chiffre gnotidien
dee décie est de vingt. Dans la Prsse
orientale, et particulièrement à Dantzig,
la situation empire en dépit des précau-
tions prises pour arrêter l'épidémie ; on
a en offet défendu le passage de la tron-
tière à Gollub, ville située en face de
Dobireyn, en Pologne
Un rapport officiel dit que des bacilles

da choléra ont élé trouvés dans in Vistu-
le. Des informations particulières as-
noncent que plusieurs personnes sont
moites dn cholera 4 1olm et à Goliub.
L’épidémie semble Avoir épargaë ls reste
de l'Allemagne, cepentant on eignale
plusieurs cas de choléra sporadique.

Baint-Péterabourg, 13 — Les lulletine
officiels montrent que, du 5 au 11 août, {1
o'sat produit 160 nouveaux Cana de choléra
st 101 décès.

LE PROOES DES-TRENTE

DT ANARCIISTES ACQUITTÉS

Paris, 13-—Ls procès des trente anar-
chsates parisiens est terminé. Tous les
accusés ont été acquittés aur le chef des
délits anarchistes relevés contre eur,
mais trois ont été condamnés pour d’an-
tres infractions à la loi,

L'audience du matin à été consacrée à
l'audition des avocate de Ia défense
Jean Grave a fait nne courte déclsration
qui « produit une certaine Impression, i!
& terminé par ces mota : * Mon commu-
nieme est celui de l’rondhon. 11 n'appar
tient pas à l'histoire du crime, mais à
celle de la pensés *

Bébustien Farre a’at exprimé avec élo-
quence. Mon seut crime, at-il dit,
c'est de prêcher. conme le Christ, ie bon-
heur vniversel.”

Les accusée Bastard, Chericotti et Ber-
nard ont également pris ls parole pen-
dant quelques minutes,

Le jury avait à répondre à soizaute
questing. Après deox heñres de délibé-
ration, il arapporté un verdict né atif
sur la question d'anarchie, mais Ortiz »

dure coupable de voi avec effrar-
tion et Chiericotii et Bertani de recel
Ortiz n été condamné À quinze ane de
rison, ("hericotti & huit ans de travaux
orcés et Bertani à aix mois de prison, Ce
dernier n déjà fait siz mois de prison
préventive,

  

Vingt psreounes noyées

Londres, 13—Cette après-midi, pen.
dant les rég: le Tenby, un vaste
teau à rames que tralnait un bate
vapenr et dans lequel n'étaient entassfs
an graod nombre d'ercordionnietes a
chaviré. Tous les excursionniates inrent
précinités dans l'ean et avait nus l'an
putsentr à lene mecoure une vingtaine
d'entie eur étaient noyés

—A+

Terrible accident de clhe-
min de fer

Jondres, 18--An moment où Vexrpreas
d'Kdimbourg entrait bier soir dans le
gare de Baint-Pancrace, à Londres, les
freine n'ayant pas lonctionné, le train à
été lancé contre les tampons d'arrét Dens
wagons ont fté démolie. Vingt et nn
voyageurs ont été blessée, aix d'entre enr
sont dane un état critique,

- — am

Village pilié et mis À sac
par des briganda

Berlin. 18—-Une dépêche de Belgrade
dit qu'une bande de brigande & ouverte.
ment attaqué le village de Pakeravats if
y a quelques jours. Plusieurs habitante
ont été tués, les maisons ont été piiléss et
incendiées. Les femmes ot les jeunes

 

     298,000 grin ; mals, 183,000 gris. TORl cssssensesvsorice nm mansesss sisson83,508 I
filles ont 616 ligctfes et emportées dans
les montagnes,

L'industrie laitiere
L'ILE DÜ PRINCE-BLOUARD DONNE UN

BEL 3XEMPLE

UNE CUNFER

Ottawa, 18—1a conférence agricole te-
nue à Charlottetown, I. P. F., vendredi
dernier, et dont le magnifique résultat à
êté télégraphié en catte ville, samedi, à
élé nu sucode sans précédent. Environ
8,000 persounes y aasiataient.
Le professear Robertson, qui présidait

cette importente réunion d'hommes ve-
nina pour s'inatruire, & prononcé on die
vourai rt Intéressant et ee plus inatruc-
tifs. El à fait voir anx coltivateurs que de
lens modes de cultures dépendaient la
fart:lité du ol, et par suite la prospérité
générale du pays.
La présence de leurs l:1celiencea à ces

agapés agricoles. dit-il, devra-ent 6:78
ger lea cultivateurs à reconnaitre ja ai-
gnité le leurs occupations Le président
rendit ensuite un érlatant tribut d'Aloges
à lord et lady Aberdeen, qui, en Europe
comme au Canada, n'ont manqué aucune
occasion d'encourager de leurs paroles
les efforts des cullivateurs pour amélio-
rer leur condition.
Fn réponse à une adresse présentée par

les agriculteurs de l'ile dn Prince.
Edouard, Bon Excelisuce fit un très joli
diacoure. L'on devrait s’effurcer, dit-il,
de faire de cette ile admirable, le jardin
du Canada, L'ère de la construction des
navires est prsée ; une nouvelle vient
de naître, c'est l'ère de l'industrie lai-
tière. capable de donner aux cultivateurs
le bien sise, à l'He du lrince-Eiouard
entière, la prospérité.

L'agriculture doit être l'industrie fon.
damentale. l'our voir lea conditions fa-
vorables dont jonit cette Île, on n’a qu'à
regarder cette robmete et intelligents po-
palation qui l'habite. Sym Fzcellence
recommande à taus de marcher de l'a
vantet d’avoir la plua grande conflance
en l'avenir. L'immenss angmentation
des exportations du promage proave ce
que l'on peut faire dana cette branche de
‘ommerce extérieur. En effet, on & ex-
porté pour plua de treize millions de
piastres en fromage l'an dernier. Les
produits de l'Ile du lrince-Edouard out
in réputation d'être de la meillenre qua-
té,
Plusieurs autres orateurs ont ensuite

pris Ia parole, entre autres l'ex-gouver-
neur du Wisconsin, M. Hoard, le liente
nant-gouvernesr Howland, J). M. Mac
pherson, lee professeurs Fletcher ot
Craig. l’honoralile M. 1’. Peters, premier
ministre, ste,
Lady Aberdeen a ensnite distribué les

médailles anx cultivatenrs dont les pro-
duits ont été lea plus remarqués,

  
B Mo NATRE

  

Les événements en Corés

Londres, 13—Dans les cercles navale
anglsie, les attaques des Japonais contre
We-Hai-Wei et Port-Arthar sont conai-
dérées comme des teutatives d’une au-
dace sans pareille, et l’on est unanime à
louer lé courage des adversaires de la
Chine, On trouve que ces opérations
ponrrsient re comparer à uns attaque
supposée de Toulon par une escadra an-
glaise.
Wei-Hui-Wel et Port-Arthur sont dé.

r (es forte très importants. De
wo en croit les témoignages d'of-

, qui snout au courant de ce qui se
passe en Kxtréme-Grient, les (lLinois
ont d'excellente équipages eur leurs tar-
pilleurs et leur artillerie compte des poin-
teurs hora ligne. Un croit que la tactique
des Japonais est de retenir la flotte chi.
noise dans le golfe de Péiclili pendant
que le Japon débarque dea troupee en
orée.
Une dépévhe de fhaoghaï dit On dit

que vingt-six navires ont pris part à l'ut-
taque de Weï-Hai-We: On ne sait pas el
tous étaient des navires de guerre. Cin.
quante conps de canon out été échangés
anne résultat. Le tir des forte était détec-
tueux ; leure projectiles tombaient trie
loin des navires «ia croit que l'attaque
est simplement une rose des Janonsia
qui ont voulu s'assurer deu forces et de la
position des canons chinuls ”,

l'Angleterre paraît anrtont redouter
intervention de Ia Russie, qui surveille
avec un gnin jeloox les opérations mill-
taires chino japona ses. :

Quadruple noyade

  

  
Wallaceburg, Oat. Un triste acci-

dent eat arrivé, liier après-midi près de
Thomyhurst, à sept milles de Wallace
burg. duns lequel deux jeunes files égées
d'environ douze ans, enfants du capitaine
Sherwood et de Henry Wenters, et le
peuit-tils de ce dernier ont perdu Ia vie.
‘ous trois étaient allés faire une visite

chez M. W, McAllister gendre de M.
Wenter. M. McAliister s'était offert d'ai-
ler recondunire ses hôtes à destination.
Comme ji! tardait # rerenir,an femme
avertit les volsins et l’on partit 4 sa re.
cherche. Quelle ne fut pas ls atupéfaction
des amis de M. McAilister quand on
trouva les cerpa des quatres personnes
qui avaient pris passage à bord du ba-
tean. e quadruple noyade esl euton-
ré de myatère.
Un ne peut expliquer comment 0 tris-

te accident est arrivé, et personne n’a été
témoin de la catastrople.

wm

Nouvelles do Québee

  

Québec, 13=1e camp militaire a'ou-
vrira demain A Lévie; co sera le plus
considérable que nous ayons en depnis
de longues années ; outre les forces mili-
taires ordinaires nous aurons un grand
nombre de régiments d'Ontario et de
Montréal

—Les manifestations québerynoines
contre ies missionnaires baptistes -et les
hets de l'Armée du Ralutqui ont su tant
@ retentissement dans tout le Cansda,

ne se répêteront plus Les autorités mn-
nicipales ont prie leurs précautions pour
en empêcher je retour. Les baptiates ont
l'ait réparer leur salle, où ils ee sont ren
Aus hier rans être inquiétés. Les bap:
tis ont ahandonné le projet d'étalilir une
éxlise à Saint-Sauveur bien qu’ils eussent
loué une salle rme Colombe. Iin'yai
Saint-Roch qu'un penl baptiets, clest
un Canadien - français dont le père,
aprèe avoir appartenu 4 la reli-
gion de Chiniqny, s’est converti an
catholicieme à l’article de la mort.

Les autorités religieuses avaient donné
instruction aux curéa dee différentes pi.
roissee de Ia ville de dénoncer du hunt
de la chaire les excès auxquels on s’est
porté lundi contre la corxrégation idee
hiaptistes récomment établie A8aint-Roch,
Cet'e dénonciation à eù lieu et elle à été
des plus énergiques dans toutes les églises.
4 Ia basilique, 8 Saint. Jean, & Saint-H eh,
à Saint-Sauveur et à Saint-Patrice. la
note générale à été que l'attentat est une
violation de domivite et de droits que des
entholiques réclamert ponr eut-mé nes
et absolument contraire & la charité chré-
tienne.
—Une partie de la propriété de sémi-

naîre de Québec, aituée sur le chemin de
Heanpert et connue sous le nom de Mal.
zeretsm été inrendiée cette après-midi,
Le jen de balle à été détrait. lee pertes
sont levées, mais gant coovertese par les
asgurances,

--Le projet de Ia construction d'ane
Liistiothèque publique à Saint-Roch sem
b'eêtre quelque pen arrêtée pour le ma.
ment du moine, lu cande paraît être dans
le fait ane le cercle cathalique à formé je
projet de vendre sa bâtisse la fabr que
de Maint-KHoch, dane te but de l'utiliser
comme bibliothèque Les influences se
Jonent des denx côtés, male lo diférend
ne saurait dorer bien longtempe, car c'est
le desir général que l'on oonatruise un
édifice epécial.

~M, l'abbé B. Robin, curé de tainte
Antoine de Tilly se retire du ministère,
M. l'ahitié A. Blanchet remplace M. Ro-
lin à Saint-Antoine M. l'abbé F. Pelle-
tier remplace M Hianchiet & Kaint-Pierro
de Brongl.lon. Baint-Maroel, mission de
Salot-Cyrille, comté de l'ielel, sera pour-
vu d'un curd dont Je rom n'est pas encore
conne. Pour répondre aux besoins d'un
territoire aussi vante que celui de ar
chidincèse, Mgr Bégin « nommé den:
miesfonnaires agricoles ponr chaque
romit Chacnn d'eux donnera des con.
térences dans les parolasée avoisinant la
sienne L'abbé Poirier ayant obtena de
cesser de voyager pour cette fin recevra
au autre poste

 

 

    - Troia vaisseaux de guerre esglais
sont arrivée au port cette après-midi.

LA MINERVi, MARDI 14 AOUT 1894

 

A PULLMAN CITY
LES REVISTES SERUNT cHASSES DE

PEURS DENEURE-

LA COMPAGNIE PULLMAN

MINERES

 

AURA SEN

Chicago, 13 -[ paratt que M. Pollman
à résolu de chasser ses locataires pour
«voir pris part à la grève et pour non
paiement de leurs foyers. Les nouveanr
ewployée sogazée par la compagnie ont
besoin de logements et comme les gré-
vietes les occupent pour la piupart, Pail-
man s résolu d'axpoiser ces derniers im-
médiutemeut. Cetie nonvelle & créé le
plus vive excitation parnit les grévistes.

l'en autre côté, où dit que compagnie
Pnliman eet menacée de voirss charte
annulée. L'avocat général de l'Illinois
vient de déposer en cour une pétition
demandant la révoation de la charte de
la compagnie Pollman.
Au conre de la pétition ii eat démontré

que la rompagnié Paliman a outrepasé
les privilèges que lni accordait sa charte,
par l'achat de propriétés et de (srrains
qui ne lui étaient nullement ntiles pour
mener à bien son entreprise.
De plas, la compagnie, dit l'avocat gé-

néral, s'est constituée en Autorité muui-
ripale st monopolise ls ville de Puflann.

CHALEUR KT ORAGES DANS
L'OURST

VEUATS CONSIDERABLES

New-York, 13--Les déçévhes de l'Ohio
et de l'Ililnoia signalent une chuleur ex-
csesive accom née de violents orages.
Un ternibite accident à en Îien en pré-

sence de nombreux apectateurs pendant
le jeu de balie à Cincinnati, Ohio. Le
ciel b'est anucainement couvert et,au
moment même où l’un dés joueurs reve-
vait ls balle dans lea meine.11 à été frap-
pé var la ivudre at tué sur le coup.
Dans presque tout l'Iilinoie, 31 a fait

depuis trois jours une cliuleur sénéya-
Henne. A Arvola, notarument, le ther-
momèlre e'eat élevé à 105 degréa l'ahron-
heit peudant l'asrès-midi. Un eyelo eo
s'est abattu peu après dans les anvirous
de la ville et l'on évalue à 85,000 les «lé»
yâts qu’il à causés aux révoltes. Be vio-
jentaorages ont eu lieu également à Quin-
cy et à Martineville et y ont cansé des dé-
gata considérables.

 

 

La question du tarif

,Waahioyton. D C, 18—Hana le vote du
vice-président, c'en était fait du projet de
loi ser le tarif dounnier an conprès.
Le sénateur 11111, de New-York, avait

préeenté une propnaition au sénat deman-
dant que l’on avise le comité de confé-
rence da sénat. qui s'oécnps du tarit, de
clore les débats, puirque l'entente n'était
pas possibie st de laiwer la discussion se
continuer Au sénat.
Le vote sur celte proposition s'étant

trouvé également divisé, le vice-président
da sénat s déposé son vote en faveur de
la proposition de M, Hill.
Les membres da comité de conférence

de la Chambre des représentants en sont
donc réduite à l'alternative de voir les
débats séteraiser on de voter la toi telle
qu'amendée par le sénat.

L'aspirant électeur

Jersey City, N.J ,13—Un incident ty-
pine s'est produit su grefte du comié
d'Hudeon, à Jereey City.
Le greffier allait fermer son bureau

lorsque deux inconnue ront entrés. “Je
viens,dit l’on des visitenrs, nn Irlandais
prétendant 6 nonmer Rogers, prendre
mon certifient définitif de naturalisation.
Rogers à tiré aussitôt de sa poche un pa-
pier avant tonte l'apparence d'an doca-
ment judiciaire et l'e tenda au greffier.
Celui-ci, après avoir jeté uu coup de |
rapide sur le document, n's pu s'empé-
cher de regarder d'on air ahori son in.
terlocatenr pendant quelques instants.
Vinalement, le greffier & demandé 4 I'as-
pirant électeur s'il n'avait pas d'autre
document ponr appnyer sa demande, et,
sur ra répunee négative, il lui a di
“ l'en suis fArhé pour vous ; mais ce do-
cnment ne pourrait vone vir dane
l'Etat du New-Jersey pour vous faire na-
tu er. Il conatuie simplement que
vous avez été condamné A trols ane de
prison et qu@ vous avez anbi votre peine
à Sing Sing ".

  

     

———-._

Politique terreneuvienne

Saint-Jean, 13- Le Colonia] Ufice a
prié gir l'erence d'Rrien de contioner
d'accuper Je poste de gouverneur de l'Île
de Terreneuve, juequ'à ce que la crise
politique soit passée. Vu son grand Age
où ne croit pus que air Terence, dont le
terme d'office expire au moia de novem-
bre. coneente à accepter cette offre gra.
ciense mais cnéreuse.

Excore le poignard d'un Italien

Ottawa, 13—Vendredi soir, vera il heu-
res, Fuyène Foubert, barbier, 85 rue
Saint-André, à reça siz coups de polgnard
au nommé Frank Laberti, cocher de
place.

Letrère de Lai-erti était en chicane
avec Fuubert. Frank arriva soudain, in-
tervint en faveur ‘de mon frère, at
prenant un pignard, ii l'anfon,s
dans l'aîne @ Foubert lui inti.
geant une biesanre d'un pouce et demi de
profondear, puis dane le dos, dans l’esto-
muc, sur l’épaole et dans ie bas des
reins,
La blessé à été tranaporté à la pharma-

cle oû sen llessures furent pansées.
Liberti à été arrêté par le policeman

Manrahen. Îlest probable que Foubert
eurvivra À ses hiossures.

- — -

Une grève au Havre

1æ Ilavre, 13 —Les maitres d'hôtel
cuteiniers et les autres employés
Compagnie générale transatlantig
sont mis en grève hier. pt gr
ont quitté Ju Tauraine o tree qu
trouvaient à bord du Stinf Sizaon ont ég
lementrefagé de contiuner leur travail
La Compagnie à remplacé is personnel

de /.n Touraine dont le départ n’a pas été
retardé. Les grévistes ne veulent pue être
forrés de prendre leurs repas à ia cantine
du dock quand le navire se trouve an
Havre. Les gar, na de salle demandent
que leurs salaires moient égalisés et ne
veulent pas faire de quart quand ils sont
diane le port. La Compagnie est disposée
à faire droit à cette dernière demande,

Les catholiques sont-ils
ingrats ?

  

 

  

  

Ottaws, 13-16 Riv. R. E. iknowtes,
pasteur da l'église preshytérienne, & fait
tin sermon, hier, que l'on pant dire être
plein d'artualité. les derniers événe-
ments de 0 1Ébecont été le anjet sur lequel
il a parlé avec nne grande vigueur, Ou
doit admettre maintenant, a’eet-ll Écrié,
que lb temps est vent pour le protestan-
tieme d'abantonner la protection du ca-
tholiciame pour se protéger ioi-méme”
fa malire, l'intolérance dont Ia popnis
tlon a fait preuve, on ces der.
niers temps, nous enseignent qu'elle sait
bien peu reconnaitre la façon courtois
et généreuse dont ses coraliginnnaires
sont traités dans Ontario. Il aersit temps
que les catholiques du Canada commen.
vamsent à pratiquer IK vertu de charité
qu'il venient tant voir dans le cœnr des
protestants à lour égard. l'oratenr dé-
lore l'exiatence de le ll’ A ; mais si
‘on continne d'en agir ainsi, les protea-
tante prurralent blen avant longtemps
reconnaître ja nécessité d'une toile asso-
ciation.
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L'Expusition Porinclo de Quid

Imprimerie et Reliure
Eusèbe Senécal & Fils

80 BUE ST-VINCENT

MONTRÉAL.
————-

On exéente À cet établissement toutes
aajièces d'ouvrages,tels que

Affiches pour Sociétés d’Agricokore
EXPOSITIONS, etc.

Livres,
Sournæux,

Hernies périodiques,
Pampbleta,

Musique,

Prospectus,
Circulaires,

Blaucs d'Assnrances,
Petites attiches,

Blancs de Bangne,
Blancs de Cour,

Blanca de Reçus,
Factums,

Placarda, ete.

Billets de chargement,
Untniognes d'affaires,

Caries de vinite,

vitres funérairen.

RELIURE
Livres Blanca pour le commerce et les

banques, reliure de luxe, faits à
ordre, Héglage, Numéro-

tage, Purforage, oto.

 

  

 

mar Le tout exécuté avec égance et
promptitude “Gu

A DFS PRIX TRES BREDUITS

Atssi: Un assortiment considérable

D'ETIQUETTES
sommunes et de goût pour bouteilles.

s@r- Les commandes de la campagne

recovront une attention immécliate, et

les ouvrages seront expédiés par, les

voies les plus sûres et les plus écone

migoes

ZOUAVIANA

Etape de Vingt-Cing Ans

1868-1896
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GUSTAVE A. DROLET

Ouvrags imorimé sur papier de Juss, sortant dot
ataliers de M. E. Henéoai et Fils, orsé de quatre
arandes photegrarores,

 

8. 8. PIE IX, 8. 8. LEON Kill.

Groapes des Lousves Cansdions où des officier
du régiment des Zouaves Pontifcanz ao cam
d'Annibal. 16 Août Ie *

Prix: 81.00; par ls poste, $1.10.

En vante chez

Cadieux & Derome

LIBRAIRES

No16028 RuaNotre-Dame

 

Artinten-Pointras

 
 

F. ED. MELOCHE

PROFESSEUR à L'ÉCOLE dus ARTS à Montréal
Médaillé à l'Exposition de

Chicago 1893
Décoration d'Edifices Publics

RKICUIREX RP CIVIL

Architecture - - - < > - - - Peinture
se

DOMICILE IT ATELIER 62 BERRI
MONTREAL. 7 1a

TÉLBPHONE BELL, 5678.
 

NAP. ST - CHARLES
468 RUE ST-LAURENT, MONTREAL

PEINTREDECORATEUR
pe

Intre d , d'enseignss, À Freagues, do-Foursaiesle Affe rise #1nttatur
ETRE ud" pubs dite
elles,ote. 02-1 at

H. A. MILLER
Peintre-Décorateur

Vitrier, Emitatour, Bla nenisseur, Kia.

te

1098 rue Sle-Onthorise, Monirdal,

   

 Rascounes: 06 rue Masques-Carties 

— AINEE QE lé=

Bovaux d’arrosage
I

Moilleur marché que jamais

—

POELES A PETROLE,
GLACIERES.
SECHOIRS A RIDEAUX.

BALAIS À TAPIS
OXREAR

L. J. A. SURVEYER
No 6 RUE ST-LAURENT

N. B. CLOCHRS ELECTRIQUES vendues an grou et en détail, posées

Chemins de fer

 

UN TRAIN SPECIAL POUR
STE-AGATHE

Et les stations intermédinired
quilters ia eintion du square Dalbouria A 2 fire pm,

ler sumodie, suéqu'à AVIS contraire.
Ponr reson, jo stain gutters Ste Agatha lea

luudis A7 5 tu .artivunt à Muutréel à +406, 0,

EXCURSIONSAGRICOLES
——

 

OELORS INE ot Retour . 28 00
RESTON do 28 00
BINSCARTM do 28 vu
%o0s0 min do 28 ou
REGINA do 30 VO

OsEJAW do “0 vu

 

oN do JUN

Biller bone pour ntber les 14 et 1 soil et le +
reptemiro 1x 4 bilieen bi +0 jours. Permis
d'arrêt à VV inniper of au ves de l'Ouest.

Bureau des biltets de ia ville etbureau du télé-
eraphe, 11 raeSt Fur aues,.près du harcau de poste.

 

   

   

 

"SAVE VOU TS
que te “hemin de fey rand Tronc faut mainte-
usnt cironler des charetaion du Montréal à Por-
t'and et Old Orchard Beach, sur des traine rapi-
des du r0ur ? Les traine partent de Muutréal &
TA au 4th t 1110 p. m.,lous Jes jours,

he. Lo tran qui part & 1.10
svirs, nese rend qu : falend

“SAVEZVOUS
yaele chemin de fer Grand Ti tnt cirenler
deux traine chaque juur (apvepi« le dimancto)
pur Quêtes, Uacouna, Petit Métisel autrengin-

St-Laurent? Le (rain 0" i

     

  
  

  

        
ut. Ie train
TPatis Mn+ La tra
tg lague jour.

“SAVEZ-VOUS*
que le cheroin dv tr dean Trona pour l'u--
inidation des hommes d'afaires et uutres
disireut aller paseer ln vamedi etis diman. L
Cacouna. Patit Mélia et autres endoil* interm
dlmres, Tait maintenant circuler an express de
places d'eau chaque vemaine, quit srs de 31.
réal chat dredid - 4up. m, arrivast &
coutie @ +30 lo snmedi matin ot Perit Mat
a.m Four revenir lv train part de Unevune
que di pancho BT p.m. de 1/vis 1 118 pom,
et arrive & Moutriwl 47.48 ls und! matin.
l'uar billete, lite dant Jen weuote-dortoie Pull-

msn, où ai ms les Sagons-palnia, s'adresser
au burosu dep hillets de la vitio, 115 rus St-Fac-
ques, où à In gare Donarentur

CECMLH DF TTR NTEROLONIAL
service dite

   

 

   

   

 

  

 

Le of aprde lund, |» 5 juin 1894, les Traine Ra-
vldes iv ssuurs Domplet, pour passagers, parti-
ant tous les jours [efterté le dimanche) aux
sures aulvantes:

Quiltant Montréal Pat 16 chemin
« du Urand-Trous de

unéventure.

 

  

    
     

  

  
    

  

tata de la rue Windsor 30.4 130.40
ontréal pat le chemin at

du Pacifique adisn :
dy li house. 0

Va train rapide qui
soir A8 45 licures a
qu'd Petit Méils arrivant & re dernier endroit à
11.00 heures samedi. Un train rapide quitteru Ca-
couru lee dimaccles soire À 15.0) Leures et de
ronora directement & Montréal où il arrivers à
3,45 beures le landi,
‘Toutes jes voitares da train rapide gnittant
entréal à 2110 lieuresse rendent juequ'& Patit

correspoadance,Fie
na pour Halling st Kalnt-Jean se rendent
ination, les dimanohes.

Las na-hufiet, wagons-lits at sutres wagons
du ttalu rapide qui partent de Montréal § 7.60,vont
jusqu'à Halifaz, rans correspongance.
Las traine du chemin de fe ntarcotonisl sont

ghaagis pat la vapeur ds Is locomotive et ceux qui
font le service entre Montréal et Halifax vis
Lévis eone éclairés à l'élsotricit

 

   
  

rendra directs

 

 

   

 

    

C. W. ROBINSON
Agent du Fret et des Passagers de l’Eat

1984 Bee Saint-scones, Montréal
D. POTTINGER,

Gérant Général
in defor,

es!4 juin 18%.
Bursan d

 

RlI TELn
Vieux fer. ole.

DEY SOUMISH
ecomrignh et y

je 20 #51, J A
vieux ter de rebut, du visl asier. roues hors d'u-
@ ge vieux tatle, vieux cuivre. chaudivrer st loco-
motiver d'occatiuti. ;
On peut obienir tontes infrmstions el condi.
vs du srFA thaérat du chemin de far,

Moncton, N. B.’ D. POTTINGER
“étant général,

arn

 

   

Dias an se Cares ok 1 ete
Moncton, B.B., Taont nM,

REGISTRATEURS
MM, les Régisirateurs trouveront

au Bureau des soussignés tousles Livres

nécessaires, tels que :

BEGISTRES,

Index aux Immeubles

Index sux Koms,

Livres des Adresses,

Blancs de Regus,

Eto., ote

wt var bean papier et à
BAS PRIX.

EUSERE SENEOAL & FILS
20

RUR 8T-VINONN7

   

TOUTES LES

DETER
Dans chaque département sont encore

sacrifiées aux prix de vente

Afin de faire de la place pour lee mar.
chandises d'automne et les nouveautés.

Gilets de Cnnotage
@1 chacun

Blouses de dames, 25¢ chacune
Costumes de dames, $2.45
Chapeaux de matslots pour dames, Be
Etoffen à robes d'été, depuis Gc la verge
Omirrellss en agie, $1.18 chacune
Corsetu d'été, 48c
Indiennes qui ee lavent, 4}c la verge

—— CHEZ —

S. CARSLEY

OMBRELLES
‘'abrelles en soie de fantsivie,

depuis $1.20

Ombrelles en soie Avec petite volants
froxicés depuis $1.18

Ombrelles moirées réduites

Nouveautés en onbrelies réduites

Un assortiment choisi d’ombreiles de
belles qualités en noir dans toutes les cou-
leurs varnies en dentelle, toutes à des
pris réduit

Chez 8. CARSLEY.

LE MACASIN
——b—-

PARAPLUIES
DU CANADA

 

Le plus grand stock assorti de para-
pivies pour dames et messieurs an Ca-
nada,

l'arapluies de dames, depuis ie.
l'araplules de messieurs, depuis 456.

LIGNE SPÉCIALE

l'arapinies en ecie (iloria, avec man.
chies de fantaisie, pour dames, le ch,

PARAPLUIES TITANIA

Parapluies Titania en soie Gloris, avac
manches en buis naturel, pour hommes,
$1 rhacun.

Parapluies d'affaires pour dames et
hominee.
Parapluies pour écoliers et écolières

Chez #3. CARSLEY,

INDIENNES!
Un nntre gros lot

t'indiennes de toutes sortes vient d'être
exposé en ventepour répondre ang

demandes de nos clients

Indiennes légères... .. …….…440 Ja verge
Indiennes jui se lavent ……de In verge

INDIENNES INDICO
Dans une grande variété de patrons

nouveaux, coulenrs non changeantes, 34c
Ja verges,
Qualité extra, 1dc la verge.

INDIENNES LÉGÈRES

En rose et en bien, en patrons convena-
bles pour blouses de dames

Prix epécial, Se la verge.
Indiennes, 32 pouces de largeur, Dke la

verge

Chez #, CARSLEY.

==resume

Sateens Français! !
Pinnisurs lignea de aateens français

“hoiais en bons dessine, encore À dee prix
réduite.

Lot spéciai de sateens :mprimés en plu-
sieure couleurs et patrons, 12: la verge.

Zéphyvrs Zigzugs

En patrons et couleurs choisis. Prix
apécisi, 15c la verge.
ZSphyre Z'g2ag sen couleurs unies
Ztphyre 71grays, toutes les qualités

A dee prix spéciaux.
Linone frarçeis imprimés
Batiates françaises imprimées

Chez 8. CARSLEY.

Les Coupons d'Indionnes
Disparaissent rapidement

Coupons d'indiennes de tautes sorts
Coupons de latisten françaises
Coupons de linons français
Coupons de guingampa écossais
Coupons de chambrays français
Coupons d'iadiennes anglrises, dans

toutes les longueurs et à tous les prix
ponr convenir tous les acheteurs.

Les longueurs en rohrs en indienne, à
des prix de bon marché.

Acuiatez à la grande vente de conpons

Cher 8. CARSLEY.

 

Impermeables Rigby
Les imperméablos Righy sont an pres

tmier rang parmi tons les vêtements ime
portnéables.

——CHEZ-—-

3 OARSLEY

17061967, 1700,1771,1778,1776,17771710

Rue Nelrs-Dame

MONTREAL.

Moures d'affaires-Do 2 à'@

CSitiaa058  > MONTRÉAL GOLONNE CARSLEY



Les Wélodles Grégoriennis
 

Ce fut certes, un grand Pape, digoe
on tous points du glorieux qualificatif
accordé à son nom, que cet sncien pa-
tricien de Rome qui, en l'an 590 de l'ère
chrétienne, montait sur le siège de
Saint-Pierre, Grégoire lor arrivait à

son beuro comme Léon XIII eat arrivé
à la sienne. C'est, en effet, un spoctacle
digne de remarqueet qui, à (ui seul,
suffirait à démontrer la céleste assis-
tance dunt l'Église vost entourée : dans
cette chaîne dont les anneuux se suc-

cèdent, ininterrompue, depuis tantôt
dix-neuf siècles, la catholicité à vu, à
chaque époque, le chef que chaque
époque souportait:
Grégoire ler, lui aussi, avait une

merveilleuse intuition de son temps,
des aspirations ot des besoins d’une w-

viété bâtie en partie sur les ruines de
la civilisation romaine, en partie sur
les abruptes awsises de ln barbarie, 1!
s'agiseait de fondre entro eux ces élé-
ments de deux mondes bien opposés,
l'un décrépit,l'autre débordant de sève;
l'an ratiné, l'autre eauvage; l’un, en
pleine décadence,l'autre, ou pleine vé-
gétution, et d'en fairo un seul trou-
pes. obéissant ducilement au même
asteur ct marchant fraternellement

vers le même Ciel. À ce tournant de
rente, qui est une des grandes dutes de
l'histoire, comme le vera celui auquel
nous touchons, à l'heuro de cette fusion
et do cette transformation sociale, qui
marque une due principales évolu-
tions de l'humanité, le Pape parlait
déjà urli ef orbi, aux croyants ol aux
aveugles, aux fidèles et aux intidèles
et de tous sa voix était entondue et
reapcotéo, commesi elle avait une 60-
norité, uno puissance, une autorité, un
charme magique s'imposant à ceux-là
même qui no voyaient en lui qu'un
homme...
Los Lombards traitaient avec fui et

leur barbarie s’adoucissait devant la
mujesté de la tire. (irégoire Ier con-
quérait à son tour ces conquérants, qui
Re connaissaient pas de maitres ; il les
transformait en agneaux, il ubolisetit
dans leurs rangs l’esclavazço,il forduit
des monastères, où la science siynait
von premier traité d'alliance 87ec is foi,
il constituait la liturgie et, devinaxt la
toif de toutes ces fmes érises, en leur
rudesso primitive, d'idtai et d’infini, il
l'étanchait en codifiant, dans l'Anti-
phonaire, ce ruisseau d'harmonie sacrée
qui, du berceau de la primitive Eglise,
se répandait, sous les basiliques nuis-
eantes, pour y fuire couler à pleins
bords ie vie supérieure, la ferveur
communicative et les extases, dans le

aradis ontr'ouvert, en pleine cour cé-

cute, sous les parvis abritaut de leurs
radieuses splendeurs les vierges, les
martyre, les trônes et lee dominations,
+ Qe concert univocal et grandiose que

Grégoire-le tirand  inaugura commo
une Aurore éblouiseante dans un siècle
de Duit affreuse où sa musique avait

sufi & charmeret A convertir les bur-
bares”, il e‘est transmis de bouche en
bouche, d'âme en âme, d'église en
église ; il a fait passer des millions
d'hommes, qui durment aujourd'hui
dans la poussière du tombeau, par les

mêmes émotions, les mêmes envolées,

les mêmes immortelles espérances, et,

alors que tant de choses ont passé, que
tant de forces nouvelles unt surgi, que
tant d'énigmos se dressent inquiétantes
ou menaçantes, au terme d’un eidole

u'on est convenu d'appeler le siècle
es lumières, la voix du prêtre con-

viant la société chrétienne au Sursum
corda retentit touioure la même, au

sein des cathédrales superbes comme
sous l'humble toit des églises de villa-
ge, dans l'ancien monde comave dans le
nouveau, et, malgré tout, des millions

de poitrines frémissantes répondent en-
core et répondront demain : Hubemua
ad Dominum.
Ah! cette préface du dimanche, ce

dialogue entre le pasteur et son. trou-
posu, quelle musique hurusive us
approcher de sa céleste harmonie! Et
quand elle est bien chantée, quand le
rêtre, pénétré de la gravité des paro-

les saintes, peut mèttre à leur service
une de ces voix moellauses et fortes
qui emplissent une nef et en modulent
le récitatif sublime en sa simplicité,
quand le chœur des fidèles lui donne Ia

réplique en accentuant par l'unisson
des voix, l'unisson des cœurs ; on évo-

que, malgré soi, les légions d'âmes eu-
volées qui, sur la terre, furent beroécs
au son des mêmes accents, il semble

qu'une communication intime, mysté-

Tieuse, ravissante, s'établisse sur
l'heure entra elles ot Colles qui n'ont

point encore dépouillé leur enveloppe
mortelle, et l'on se prend à répéter ce

que Gounod dissit un jour à Bover
d'Agen : “ N'est-ce pas quec'est beau ?

C'est une gerbe mélodique qui monte
comme un nuage d'encens, vers le
ciel.”

Or, c'est bien vraiment, elle aussi,

une ‘‘ gerbe mélodique que cette Zn-
troduct on aux mélodies grégoriennes,
dans laquelle le jeune et original écri-
vain, qui recevait les oxtatiques confi-
dences de l’illustre auteur de Mors of
vita, à donné la note d'un talent vi-

goureux et, ce qui vaut mieux encore,

d’une foi ardente, alerte, épanoule, de
cette foi à la Gounod qui inspira au
maître des chefa-d'œuvre et qui vient
de dicter à son disciple et admirateur
juslques-unes de ces pages saines et
ruflantes qu'il fait bon lire, la tête

et le cœur en haut, alors que tant de
livres qui font prime au sein de notre
génération de sceptiques, de détraqués
et de jouisseurs, s'évertuent à dissé-
Quer ei à mettre à nu, tout ce que

notre pauvre nature à de hontes, de
plaies répugnantes, de boue et d'ani-
malité...
Ab! combien plus pure et plus

éthéré le souffie qui aniine ostte resti-
tution des mélodies du pussé, qui leur
rend In vio, Ia sonorité, l'éclat, la sua-
vité pénétrante, qui ressuscite antour
d'elles, comme en uue immence cathé-
drale peuplée d'innombrables légions
de fidèles en prières, toute l'humanité,
des Rameaux de l'aure, tout ce qui à
souffert, tout ce qui à pleuré, tout ce
qi n été consolé, tout ce qui à com-

ttu, tout co qui u triomphé depuis
que le Christ est venu relever l'homme
déchu : des catacombes aux naïves fer-
veurs du moyen-tge et des orages de la
réforme ‘ à l’aube de ce siècle' quand,
au sortir de la Révolution, les éminon-
ces donnaient encore si peu d'ombre à
Is pluine et faizaient Joseph de Maistre
wécrier : honneur àlaplaine, on n'aime
queotla ! "
En lisant cos payes, vibrantes, tout

imprégnées d'un parfum de poésie, qui
en rend l'érudition aimabie et en les
comparaut avec les chofs-d'œuvre de
convention dela littérature naturaliste, |&
Jdprouvais une impression analogue à

le qui me saisit parfois, au cours des
vacances, dans une oxcuraion à travers
nos Alpes du Dauphiné vu de la Sa-
vols, oss vsurs gésntes des Pyrénées
als Terre de Fourie, chère à Boyer
d'Agen. Le chalet, où je m'arrôte d'a-
venture, est répugnant de saleté ; danse
l'écurie, étroite et basse, le troupeau
est entaasé, au retour du pêturage, e*,
si les bôles robustes et bien en forme
peuvent, jusque dans ce mitisu, teuter
108 plus délicats pinceaux, une odeur

  

  

acre vous salait à [a gorge, la brute y
tale ses appétita voracos, lo tanresu
ébrante les miuces parois en planches
de ses bouglements assourdiscants, le
berger, le front penché vers la litière
immonde, de son trident rasculé, ra-
masse avidoment l'engrais. C'est la
Terre en plein rapport, la nature ani
male on pleine dégradation.

Muis sortez de ce cloaque l'air vif
de là montagne à bien vite Lalayé ces
miasmes ; dans le grand pré, les foins
coupés le malin dégagent leurs sen-
teurs bienfaisantes ; lo long des sen-
tiors, les arbres marientleur feuillage
et leur ombre : l'Angelus à sonné,
paysan s'arrête, se découvre et récite
à prière, puis reprend le chant ryth-
mé qui marque son pus luurd. Le ros
si:oul entonne,lui aussi, sa mélodie et
du baut de ces sommets, le regard
libre ot dégagé du réalisme de l'écurie,
plone avec des délives infinies, dans
les vustes horizons, muets eù recuvillis,
ue ferment les mujestueux contre-
orts des montagnes et d'où les cimes
neigouses s'élanveut vers le ciol comme
une prière. C'est lu terre en ploine poé-
sie, la nature, en pleine «duration, qui
va s'endormir sous Ju regard do Diou.

Tellè est bien vraiment l'impression
Qu'impoye au lecteur ce que je pour-
Tais appeler, si je De craignais de me
sorvir d'une expression Lrop profane,
l'ouverture à lu musique sacrée,
l'hymne à la restauration des mélodies
Ærégoriennes dans luquelle l'envoyé de
Gounod à l'abbaye de Solesmes vient
de déployer une maestria qui semble
empruntée à la plume ardento de celui
qui fut à la fois une âme de croyant,
un génie musical et un maitre écri-
vain: “ Au bout de l'horizon creusé
comme un tombeau dans le vide glucé
de l’espaca, un lampadaire inattendu
s'allume, s'arrontiit, v'élance vers le
ciel, dissipe les brouillards, perce la
futaie noire et de ses rayons plus dorés
que l'autommo, illumine et réchauffe
toutes les choses de la campagne jus
qu’à cv» pierres de ruines où la viville
abby.yo veut vivre encuro et fait chan-
ter une troupe d'oiseaux endormis,
ue le chasseur n oubliés duns les

lierres.”
C'est le lampadaire, quelque pau

voilé pur les altérutions du temps et
reléguéà l'arrière-plan par l'envabis-
sement de ls musique profane, que
Léon XILk, ce Grégoire-le-(irand du
XIXesiècle, & voulu remettre en hon-
nour et on lumière daus toute 8a pure-
té primitive, comme pour ranimer
dans les cœurs glacés !a flamme des
romières urdeurs de la fui... ** Qu'est
a fort, sans loiseau? ou, si Voiscau
en est I'Sme, penser-vous gue 1'Eglise
puisse longtemps vivre mans ses
chants?” lly a du. vrai dane cette
poétique réflexion de l'auteur, en «vu
sens que bi les shunts ne sont pas des
dogmes, ile entretiennent tout au
muins l'état d'âme qui prépare sbx
dogmes l'accès des intelligences rétives
et triomphe par lea émotions du cœur
des révoltes do la raison... Le plain-
chant, dans ses sounrités graves et mo-
nocordes, n'est-il pas l'écho d’une mé-
lodie oobliée ayant su fond de l'âme
sa mystérieuse correspondance et y
réveillant d'impérieux désirs «le aroire,
de s'abuisser, de s'ahîmer dans la cou-
templation de ce Dieu inconau, qui se
fuit uiusi conuaître, malgré tous lcs
voiles, par lu notion que nous en por-
tone au fund do nous-mêmes, par lo
besoin inelinotif. que nous en avom,
commel'enfant dess mère, par l'ur-
deur qui nous pousse à le découvrir et
par le regret amer qui consume ceux
Qui s'imagisentl'avoir perdu ?... Com-
bien ne croient pas êtredes oroyan's qui
D'unt pas censé de l'être et qui le re-
deviennent tout à Fait, quand, sous la
nef d'une cathédrsie gothique élevant
vers le ciel la prière péculaire de ses
Arceaux, la grande harmonie... reten-
tit du Te Deum, du Punge Lingua,
du Magnificat, da Stubat Mater, du
Miserere, du Libera, tour i tour wo-
lennells, triomphale, extatique, déli-
‘rants de joie céleste, déchirante de
tristesse humaine et souriante d'espér
rances divines, répondant à toutes les
notes de la gamme intérieure, fouillant
les replis les plus intimes, s'y enca-
drant, s’y enchâssant danse vide prêt
à la recevoir et qu'elle seule peut com-
bler......... Les larmes tombent douce-
ment de la paupière, le cœur est tou-
ché, le front s'abaisse, lu muin droite
fait instinctivement lo signe de croix,
la raison elle-même est satisfaite, son
orgueil est vaincu, eu avif est apnisée
et tel a reconquis la foi parce qu'il au-
ra pleuré, un jour de fête ou Un jour
de douil, à l'Eglise, derrière une pre-
mière communiante s'uvangant, toute
blanche, vers l'autel ou sur le cercucik
recouvert de fleurs, d'un enfant adoré
dont il aura vu l'âme s'encoder, au
chant du Laudate, vers le séjour des
anges......

N'est-ce pus làlo testament bar
mokieux, le plus humain et le plus
eontolant qu'aucune histoire, aucune
Philosophie, ebregistra jamais ? "M.
oyor d'Agen en à été “ le centonisa-

teur,” le chantre ému; il nous u révé-
lé ses origines el ses phases diverses,
ses splendeurs ot ace éclipses, ses altéra-
tions et ses retours à ia version pri-
mitive, ses admirateurs et les vaillanta
ouvriers de ss reatauration. C'est une
véritable histoire ; mais l'historien,ici,
“ achanté en poète comme les rossi-
gnols chantent en o:ssau,” le poète 8
pris en croyant, le croyant à fait œuvre

la foin de chrétien, de patriote st
d'acliate, et l'ixuvre elle-même a reçu
la plus précieuse et la plus haute des
récompenses : celle de la bénédiction
apostolique transmire à l'ouvzier, à la
veille da jour où le succosseur do liré-
goire le Grand écrivait, lui aussi, son
testament aux nations 6$ aux rois.”

L'Introduction aux mélodies gréyo-
riennes résonne bien à non heure. li y
a, duns ime du psys, comme un ré-
voil de dignité, comme une revanche
de l'idéul eur lu brute, comme une as-
piration, longtemps comprimée, et se-
cousnt définitivement sca chains vers
l'air pur ot les vastes horizons
Amor de refreins pornographiques et
de couplets aussi insultants pour potre
belle lungue française que pour is mo-
rale, Assez do peintures dissolvantss
et de musées anatomiques an librairie.
Do l'air! De l'air ! Nous étouffins et
nous sommes ompoisvnnés I... La lit-
térature ot les arts s'envolant vers les
cimes, cotume dans ce superbe trivm.
phe do Bonnat, qui est le vigne avant-
couraur du temps vt de l'esprit nou-
veau. Un peu plus de mélodies grégo-
riennes ; le peuple retrouvant de che-
min de l'église ; le catéchismse repre-
nant ss place à l'évole et renousnnt cells
alliance que, sous les cloîtres du roo-
pastère, (irégoire le (irand avait si-
Enée entre la science etla foi : l'Evan-

ilo redevenant le gardien du foyer,
l’avertisseur des riches, le consolateur
des pauvres, le réconciliateur des
classes et le gardien de la sécurité pu-
blique, Te Fursum corda du plain
chant liturgique, surélevant l'âme de
la démocratis au-dessus de la boue des
appétita.

Tel est,—on ne saurait trop le répé-
ter, —le véritable, le seul remède àce
fléau qu'ont déchaîné l’immoralité
dass lu littérature et l'athéieme dans
in législation. Aussi, au lendwrmnain de

   l’épouvantable attentat qui vient de

Lames eveVE

frapper à la tête même du uel
est le cœur hant Frm 5 daPu
trivte, soucieux dus dustrñées du pays,
qui, en intorrogeant l'aveuir, n'up-
plaudira & cette admirable page %
éatte introduction sur les temps od Je
euple chantait à pleine voix le Credo
le nos vieilles croyances : * Age admi-

rable entre tous ceux de notre histoire
nationale, vd l'on a tant chanté et de
si pure chefs d'œuvre, qu'il est certes
permia de demander aux biaturiens
qui plaignent ces générations malbeu-
rouses, ils en coapurent vraiment
l'état d'Ame: on n'y disperssit pss la
joie du cœur en de folles psrudes d'o-
péras ; muis lb murmure mœuré Jes
sgintoes bymnes qui s'élevait de ces
foules profondes, acousait un bonheur
que nos foules contemporaines ue lais-
sent pus deviner dans los clameurs ex-
hilarantes dé leurs fêtes, celui de croire
en Lieu ut de confier à la justios du
maître le brus du tyran qui sévit et
l’enpérance do la victime qui souffre,
Quant à la masso des bumbles et dus
réaignée,l’entendez-vous ? Elle chante,
ol aucun temps n'a oui peut-être de
choralplus sublime et plus consolant
à la fois. Jumais sur los pupitres de
l'Europe musicale, autant d'aigles,
sculptés à l'image essorante de l'inspi-
ration, n'ont pris leur vol vers les ro-
nee de cathédralos ob vers lo bleu de
l'idéal, Une nile immense pousse à la
chrétienté d'alors, plus heurouse que
la triste Meluncholiu d'Albert Dürer,
qui méconmait ses forces et en déses-
pare. La notre truine aussi les ailes
ropliées jusqu'à terre, tant elles sont
grandee et tant elles se déploieront su-
porbes d'envergure el de force, quand,
sous le mouille des vantiques, d'une
seule envolée, elle atteindra Dieu, son
consolateur suprême, par delà ce petit
monde/des soutfrances, dans le pays
des étoiles heureuses et des inénarra-
bles contemplations.

Regrottez-vour le temps nu 0d vietiies romances
Crurravent leurs aies d'ur vers un œoude enchanté,
Qutous nos monuments ot toutes nus aroyaness
Puriuient te manteau blaño de leur virginité

François D&scosres,

Architectes, luateurs. Arpen-
«ours. Ingénieurs civils

   

 

 

J. À. U. BBAUDRY
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Membre de l'Asopiation es arohiteotes de
vince de Québeo

BUREAU, ISO RUE ST-JACQUE

10-20 Chambre 7, 3 base. Tél, 1788

J. EMILE VANIER
Ancien Give de l'École Poitechnèrue
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Compegale de Navigation RI-
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CONCERT MUSICAL SUR L'EAU
RNTKE MONTREAL ET QUEBKC—Les ba.

tesux portent a 7 p.m. lod jours do semaine st à 3
v in. te dicranche joureiuns le vamodi et1e di-
mmnche. À Borel t Te ; À Treola R.-
viéren, uiler ot ref

    

 

  un voyage Lus du Hruve, revenant &
p18 ; le dimanche, part à 5 bra #2. pour Borel,
rrétant sux [os 1olorasbdialres, OL rovien: à
loutréal 88 Bra du soir. Lea repas sont soreie sur

"pourhoraires at toutes laforimations, ’adrosseur ho o informations, re
au bureau principal. ° ont. © ,

H. hROHAFFEE,
Agent de: re du Distriet.

12 8t-J vladrie tJsoaues vis-à-vis le Bureau de Posts.

Compagnie des Vapeors de Québec
L'ONE ST-LAURENT

Le vapear MIRAMICHI doit quitter Montréal

Luudi, je 20 Aol, A 4 pan,
Kt chaque luudi ensuite, alternativement, pour

AN PEBK, GasPE, MALBAÏE, où
NE ye eld Vie MER
Brtn k i ep tr au ci

CROISEURS D'ETEPOUR NEW-YORK
Visitant 1e Saguenay, lu Buie des Chuloure,Cbar-

totietowa, Bal (tH Vermouth: Si-Joau,M6,€
tom.

ALvoveur ORINUOO, purtant do Québes, lo 15

Pour inf tions relatives ou transport des
passagers où des marchandises, s'adresser à

J. G. BROCK, Agent,
#61 rue des Commissaires, Montréal,
Ou à H. FOSTER CHAFFEE,

1% rue Salab-Juoques, on face du Bureau de Posts

 

 

Steamers de la Malle Royale
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Service de in Malle Moynie de

Liverpeel, Lendeanderry,

Québec et Montréal

  
   

 

  

 

 

   

De Livarvoo! De Montréal De Québee

19 juillet .... Mongullss ....... §autit

% Joisle *Laurenties | —

2 noût . Jinan. «19 auût

ÿ août. *Nuwidian eut
16 soût Purislen 1 sept - 2sent

43 sout Mongulisn Vaept.
3 scfit. Laurentian .
8 sept « Sardinian

Bt cbs sine ensuite & ou de Montrési etcbaqos semaine ensuite

Les sal ns ot les esbinea aont située au centre
du vaisseau,vù ie mouvement de tangegs as fait
le muins seutir Les vapeurs sont évlairés à | élec-

trieité, et lea lumières soot à ln dioponitt des

voysgeurs i tuute heure de ls nuit, de

musique et a tumoir sont sur fe tillss, Les sslvne

ot 18a chambres sont chautfée à le vapeur, Le sun-

Tort duns lea cabines eat ce que l’on remarque le

v
Jour, le Pur du départ el quittent Québes

Québec, Himuuski et Londonderez.

 

aSpearsvartant de Montréal nu leré és

|, di 3
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Le vapeur Laurentian ne transporte det pas-

sagors qu’à ves voyages vors I'Ent.
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Oubine—Par le batean à Tapa rar as. siler

    

  

$15.00
Tout sonfurt désirable sans charge exire.

Service de Londres, Québec et Montréal

De Londres. VAYEURE.

 

   

 

    
#t régallèrement snsvite-

Aucus passager n'est transporté per des va

pours.

Barviosde Gissgow, Québec st Montréal

De Montréal,
lo ou vers leoDe Glasgow. VAPEURS

     
Et toutes les sumaines ensuite.

Cos vapours hs (fanspurtent sasuns pasigers

daus lours vuyages en Europe.

Service de Gissgow, LondonGerry oo
New-York.

1 (N-dovant Ligne de vapours de l'Etat]

aile Jatée do la Be rae
Davies de BontNew-York

De New-York.VAPEURS,
Sptiforaie - Beoût,1.2.8
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…, 2 août

fornis, 31wt ¢ su

el uavaanes .

EerieofNebraska 10 Spm.
sine ensuite. Les vapeurs mar

De Glasgow.
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AQIIF o oc soo» 840,833.000

tMontentpleténeGaneds 191,800,008

MARUTEVAS AU 0ANADA

rT
soiawFananans Gusre, Ber

asvarences contre Je aooaux tans lor ple

@. 9. 0.83198,gmt @éninl.

Ovames Lionis.tous-agentpont iauite

Votre patronage soi coûtielté,

Uvemayrinetpalotonseurtsle a8 Consée
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LA MINKKVE, MARDI. 14 AOÛT 1894

15 nil retour, $1 eaux à |

LEaot dado n iMungo lan, alias, $504 $60,

dirs pier Su ABL ant Laupentianalleru! “ | ,

A35 LoL retour, su à 895. Beconde clas
ston,

entreponte, su del " | LoniresGlasgow,

Londondersy, Belfast vu Qusscstewn,

«| Saint-Jean, Hôtel Windsor.

AU PUBLICVOYAGEUR
Pour l’information des voyageurs et da

pablic en général, nous dounons ci-des-

sous la jiate des prineipaaz hôtels du Ca-

nada, Le fait gn’on y reçoit La Mirmvs

dans chacnn de ces bôtels n'est pas sans

importance pour les annoncsars et le

commerce en vénéral

Acton Vale, Hôtel Richones.
Arthabaska ville, Hôtel Albiom

Bartiiier en Hant, Hôtel de Canads
Bécancour, Hôtel Roy.
Meauharnoia, Hôtel de Hes:sbaracie
Bic, Hôtel Pinena.
Boston, Tremont Honse,
Boucherville, Hôtel! Labelle,
Buckinshais, Hegtaurnns Desjardine.

Caconus, Mansion House,
Carleton, Hotel Haulne,
Chambord jouetion, lac Baint Jeau,hôtel

Boivin.
Chumuord Jonction, lac Saint-Jean, Hôtel
Blac<varn,

Chicoutimi, Hotel Martin
Clarence (reek, Out., Hotel Latreille.
Curran, Oot, Hôtel Labolia.

Drummondville, Hotel du Canadas.

Hôtel Otivier, teuu par Geo. Olivier, Ste-
Agapit, Qué.

Hotel Caton, tenn par Allred Caron, St
Philippe de Néri, Co. KamuurasksQué.

Hull, Hôtel fmpériai.
Île Perrot Nord, Hôtel 115 Puerot.

Jotiette, Hôtel Joliette, A. Kiopal, p° 0)
Joliette, Hotel Rivard. el bop
Kemouraska, Windecr Fistel,

Lachine, Hotel Barre.
L'Assomption, Hite! Arehambaait.
Laurentides (Bt-Jean), Hotel Canada.
Lachute, Hôtel Argenteuil ‘=
Lachute, Hôtel Paquet,
Le Baie, Hôtel Viguesu.
La Patrie, P. @, Hôtel Ganireau,
Laprairie, Hôtel Laprairie,

do Hotel Montréal,
do Maison Robert.

Lévis, Hotel Kennebec.
14vis Termiuus Hôtes, H Targ son/iprop
Longueuil, Hotel Montarville,
Longue-Pointe, Hotel Pepla,
Lu al, Uttawa Hotel
Louiseville, Hôtel Fréchetie.

Masson, Qué., Hôtel du C. P. RB. Cha
Larose,prop

do Hotei Musson Dolphis Nadon,
LJ)

Matane, af) Grant.
Montréal, Boel Windsor, Place Dominion

   

Dr. H. F. Merrill,

Les Résultats Étonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

'AYER
MEDECINE

ui n’a pas d'Égale.
Témoiguage d'un Médecin bien connu.

“La Salsepareille d'Ayer est sans égule
commie depngailf du sang,et l'on ne saurait

trop ia louer. J'en af étudié les effets dans

les cas chroniques os aucun autre traîte-
ment n'avait réussi et j'ai été étonné de ses

résuituts,  Noîle autre médecfne pour le

sanp que j'aie fumais essusée, et Je les ni

toutes essuvées, l'A tine action aussi m=

plète et n'eftectue de cures aussi pu.ma-
Hentc« que la Balseparellls d'Ayer. —br

HF. MERRILL, Augusta, Me,

La Salsepareille d'Ayer
Souls Admire b Exposition Colambieune,

Lea Vilul:s d'Ayor pour lea Jutsstings

VENTE

CHEMINSDE FER
(Service du Dimanche omis.)

   

 

Départs ©( Arrivées des Trains

  

  

rue Dorchester,
do HôtelVancouver, 117 et 118 —

rue sor, ;
do StLawrence Hall, 185 rae Bh Lee trains quittent InsareBonaventure sux heures

ues, , … .

do Hotel Kiendoun, 60 Place sac

|

Poofbluesotiaen DECKTeroeitiion3
ues-Lartier. pw. Cornwall, 5.40 p-m- od

do Hôtel Richelien, 41 à 47rue Ottawa.Hawkeabuiy, Malons,Arsogior via Con .

Saint-Vincent, Pour J'E«i—Portland, Bos ou, Québre, Saint-Jean
do

—

Hôtel Jacques-Cartier, 21 Place et Holifex. 7.508 m. Portland, Québag, Petit

Jacques-Cartier." aia, 7 60 B.0.. 8-40 p Me ip wm.dela

do Howl anon 127 et iz rne| LESSERen Hien,
Saint-Laurent, Quartier dt cudvtnd PondatGunesmiseSocom.
Juan-Baptiate. New York vie Coes - A

do T. Lanciut,cols Bainte-Cathe Nework mrsAa vie Rose's Polat,
rine o nyuinet, et Res. mm,

10

0° 8pe . tm. » )

taurant commercial, 1612 rue

|

New-York per CV.

R,

vis Troy, and Boston. oy

Notre-Dame. ’ FEviaCome, v0 8.1m, 823

æ Feteeurent,F2 Mitaire, GuametWaiaioo,L) rastown funtios don.

ropriétaire. artCorlepton, Ve Ia ot hargols,

do DEEE SES 55 Catnédraie

|

LoDMist voor Heamioard:Hani
P, Rivard, prop. LÉMeSEErnb ‘of Waterloo 10

do HôtelBa. Courtemenche, ave- raccordé rie Bt. 30h seulement:

nue Papineau,
do Hotel Lalonde, 59 Place Chæ

boilles. Bervice des trains suburbalue

do Restaurant À. Rodrigue, cols i . 6.99, 9 10, 9.40, 1016 .

oe ruse Notre-Dame st

|

Mudie.TITee ouiomanty,35
Lusignan. son. difani vad Tis.Ditralde od

do ClubSt-James, 881 rue Dot-

|

pourtiteAce diVandreull.6 45 5m, 909,010.
ohester, 11015, gainte-Aune soclemunt) zd,196, Les

do Grand Pacifique Hotel, 1426 (samedi snulement), 4.£0, S00, 616, 700

Notre-Dame, Joseph Bernier

New-York Fith Avepus Hotel.
do French Hotel,

Nicolet, Hôtel da Canada.
Nicolet, Hôtel Rochette

Ottaws, Restaurant Beller,

do Hôtelkiezandris.
do EH Hillman, bôtetier, 16 Met

do 0. Potvin, Rustaurant. 165 Broad
do A. Beliveau, Hotelier, &y Duke

do F. X. Ousliette, Restaurant, 71
Duke.

do  D. Provost, Hoteller, 153 Broad.
do 7. Lagsssé, Hoteller, 161 do

do x; Larue Restaurant, 29664 Wet
mn.

do do Hudon.
de Russell House,
o vis-à-vials gare do Pacifique, M.

Z. Lagace.

Papineauville, Hôtel Côté.
Fiedmont,FR Hôtel Piledmont
Plaisance, ote] Chariebols,

do Hotel Gravel.
Philadelphie, Pa., Continental Hotel
Foiute-Ciaire, Hotel du Canada.

do Hotel Windsor,
do Hôtel Duchesnsan.

Port Maurice. Hotel Saint-Léonard, Alps §
Deschamps, propriete

Portneut, Hôtel Fournier.

Québec, Hôtel Haint-Louls.
Québec, Mountain Hill House.

sud, Hôtel du Cansde,
o Hôtel ud.

Rivière U ious! Rac ein
Roberval. Lac Saint-Jean, Q., Bote] Ros

berval.

Bainte-Adèle, Hôtel Godmer.
Bsint-Alerie de Montesim, Hotel Dupais.
Bsinte-Anne de Beanpré, Hotel Regina,

Nas. Simard, prop.
do Hôtel St-Louis,L.A. Lapointe,

prop.
gaint-Antoine, Richelieu, Hôtel Giard.
Baint-Ulet, Hôtel du Canada.
Bsint-Chrysostôme, Motel Union.
Baint-Dominique tation, Hôtel Saiot-Do

minigue.
Balnt-Eustache, Hôtel du Canada.
Baiut-Faustin, Hôtel Dosablon.
Baint-Féliz de Vaiow, Canada Hôtel
Tessier.

Bninte-Geneviève, Hôtel Guilbault.
Huinte-Guneviève, Hôtel Jacques-Cartier.
SaloGabriel de Brandon, Hotel Core
neler.

Haint-Guorges-Kat, Beauce, Hôtel Pouiln.
Saint-Hubert, Chambly, Hotel Chambly.
Saint-Hyacinthe, Hôtel Yameske.

do Hôtel du Canada,
Saint-Jacques l'Achigan, Hôtel Belivean.
Baint-Jscques le Mineur, Hôtel Bourassa.
Naint-Jacquesie Mineur,Hôtel Durenisan.

Baint Jérôme, lac Baint Jnen, Hôtel
Réron.

Baint-Jovite. Hôtel Plouffe,
Bainte-Julienue, Hôtel Ethier,
Nainte-Julienne, Hôtel Provost
Saint-Laurent, Hôtel Crerier.
Baint-Martin (Laval), Hôtel Lapense
Baint Octave de Métis, Hôtel Landry.
Baiut-Rétoi, Hôtel St-Rétot,

Sainte-Ruse, Hôtel Magnolia.
Naiut-Komuaid, Hôtel Baint-Hilatre.
Naint-Kédempteur, Hôtel Saint-Kôdems-

teur.
salnte-Beholsatique, Hotel Poirier,
Bainte-Thérôse, Bôtel Blainville
Nainte-Thérèse, Hôtel Jérôme
BainieTueclé, comté de Champlain, Howl

obim
Baint-Tite, comté de Champlain, Hôtel
Marchand.

Baint-Tite, cuuté de Champlein, Môte!
Cantin

Baint-Wencesine,à Nicotet,Hôtel Tétrenait
Barei, Hôtel Fiah,
Balnt-Zotique, Hôtel Foarnier,
Nherbrouke, Railway Hotel.
Bherbrooke-hat, Hotel Desrulsssent.
Homerset, Hôtel Saint-Pierre,

Terrebonne, Hôte! Bernerdin.
Thurso, Hotel Chevrier.

Tresdwell, Unt., Hotel Duchéne.
Trois Platoles, Hôtel Déey.
Trois-Pistules, Hôtel Lavigne.

Trois-Rivières, Hotel St-James.
Trois-Rivières. Hotel Dominion.

Valcourt, Hotel Valcourt,
\ arennes, Hotel Brodeur,
Viotorisville, Hotel Prince de Galles.
Vietoriaville, Hôtel Bamnson.
Valleydeld, Californian Hôtel,

o usen’s Hotel.
do tel Madore,
do Hbtel Vachon.
do Hotel Windsor,  do Hotel Saint-Laurest.
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UNE JEUNE FILLE
(Suite)

Parvenue i ce point de ma sagesse,
je m'interrompis poor lever lus youx
et, dans le chemin défoncé, j'aperçue,
planté sur un cheval plus maigre que
Rossinante, un cavalier qui me regar-
dait efrontément.

Je le regardui de la même façon, et
une foule d'échos résonnéront autour
de moi, comme les nutes charmantes
d'un instrument délicst. De fines vi-

brations w'échappsient des Llés qui
jaunissent, des berbes brûiées, dee or-
uières du chemin ; elles nous enve
loppaient comme une légions d'amies
exquises qui parlaient toutes à la fuis
dans leur joie de nous retrouver.
Peut être Ilorvé évoutait-il comme

moi lours voix fugitives, car il resta
une bonne minute sans bouger ni par-
ler, et j'aurais, pour ma part, prolon-
gé plus longtemps ce moment qui me
dunnuit peu à peu l'impression trou-
blunte de vieux parfume enfermés

dans des lircics rarement ouverts et

passant ainsi à plusieurs générations.
Mais il parla, ut le charme fut rom-

u.
** Claude |... vous me reconnsisser ?
—Assurément, dis jo, bien que vous

ressembliez quelque peu à un Maure. ”
Je m'aprochui et lui donnai ma

main, qu'il garda dans la sienne en

frappant distraitement sur mes duigts
avec l'extrémité de ses rênes.
Jo mourais d'euvie de savoir ce

qu'il pensait pondant que, sans mot

dire, | m'exeminait avec le gravité
d'un Arabe en prière,

© C'est une habitude que vous avez

prise là-bus ? demandai-je un peu im-
patientée.

--J'ui traversé tant de pays dan.

gereux, répliqua-t-il, que je ne puis

faire un pas maintenant ssne regar-

der avec défiauce autour de moi.
—Merci bien | dis je on riant. Mais

vous êtes dans notre bonne province

d'Anjou, et les femmes n'y vont puint

des bites férooces.
—Que saiton 7..." me répondit-il

avec gravité.
Je l'aurais battu. C'était trop fort,

après quatre ans d'ubsonce, de ne trou-

ver rien de mieux & dire que de me

comparer à un crocodile ou à un je

guar,
‘ Est-ce la politesse des Persans

ue vous rapportsz ? demaudaije.

ous m'avez l'air de ne plus con-

Daître la civilieation.
--Vous croyez ? dit-il en riant et

laissant tomber mu main, Après cela,

c’est bien possible; mais j'aurai le

tempa du renouveler connaissance

avec elle, car adieu les missions et les

voyages |
—Vous revenez donc définitivement

à Chétigné, liervé ?
—Oui… Mon père est bien infirme

maintenunt, ot je De puis le laiseur

soul plus longtemps. On m'avait pro-

posé une nouvelle mission, je l’ui re-

ude. Muis bub | dit-il en faisant un
geste comme pour chasser Un der-
nier regret, il est aisé de se plaire par-
tout.”

Cette phrase, ma chère amie, te le

peint tout entier… À ine sers-t-il

complétement inetullé qu'il w'orgavi-

Pour BaniLauceuttoser 1215 pom. 13,

|
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Commençant le 17 Juin 1894.
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u déjà parlé, ce projet lui tenant au

cœur; il illustrera lui-mêmesonlivre,

car il dessine à merveille. Il est assez

musicien pour jouer agréublement du
violun, et noue ferons do la musique

ensemble, comme sutrefvis quand

nous débutions, Qu'importe alors

d'babiter,au font d'un village, de

vieux murs écroulés |
“ Claude plaide pour evs maint...

Claude pluido pour son saint ! "
Cette petite phrase m'arrivers en

sourdine & travers de lointaines con

trées, quand (u lira ma lettre, Mais
mon raint, crois-le bien, est le plus ai-

muble des saints. Si jamais il orga-
nise mon fuyer et prenne enfin sa
place dansl'âtre, tu verras s'il man-

que de séduction, tout saint qu’il svit |

li s'était remis à m'examiner pen-

©

|

dant que je marchuis auprès de Ros
sinante. Puis regardant autour de lui,
il s'étonnait do retrouver tout sem-

blablo : les mêmes crevassos dana le

mur, les mémes plerres etfritées au
vieux portail construit en même temps
que le prieuré et eur le baut duquel

poussent des œillets sauvages et dea

églantiers, pendant qu’un tilleul ar-

enté le couvro en partio de ses

ranches.
“ Mais, dis-je, songez que depuis

quatre ane seuletaent vous 8les parti,
et que le Vaulné a vu passer cing cents
una sur luisansêtre ébranié.
—C'est vrai ! dit il en sautant à bus

de son cheval, pour le faire pueser par

la petite porte ronde qui est à gauche
de l'épais portail, afin que je n’eusse

pas la peine de lui ouvrir les grandos
rtes à vlair-voies toutes vermou-

ues... Mais j'ai vu tant de choses,
dave ces quutres années, quo l'immo
bilité des objets fumiliors me paraît
étrange, ”

Pendant que nous traversion la
grande cour de ferme, par laquelle il
est nécessaire de passer pour arriver

au château, car tels étaient les lieux

il y a deux conts ans, tels ile sont res-
tés,j'avais bien cavie de lui demander

son impression sur moi, car enfin, je
n'ai pas dû être immobile comme une

pierre I... Main il entra en silence, et
d'un air recueilli, dans la petite cour

compris dans l'enceinte des trois corps
de logie, qui forment In façade prin-
vipale de l'habitation. Autrefois elle
était tout en vluîtres, dont il no reste

aucun vestige ; un mur d'appui, sur
monté d'une grille en buis entière

ment gurnie de plantes grimpautes, lu

sépure de In Frande cour, ma-
railles de lu raison sont couvertes,

jusqu'à mi hautenr, do lierre, de jas-
min et de viorne.

Horvée'extäsia suc la vigueur du

Herre, tellement épais que, dans le

renfoncemeut des portes, on seruit

l'abri des pluies les plus vivientes.
* 1} a épaisl de moitié depuis mon

départ ; cependant tout est bien pa
refl 1 ” pjouta-til en ardant la
poinpe posée au milieu de la cour
dans un rond poiut de gazon, et les
fleurs rustiques qui, dans jos plantos

bandes ciroulnires, s'ouvrent à la vie
va comme je te pousss...

Puis son expression se retbrunit en
mo regardant, et, comme nous en-

trinns dans In salle à manger, qui sert
également de vostihule, il e'arréta
tout à coup :

“ Bt vependant, dit:l, 1 y « un
grand changement ici, puisque vous
vous mariez !
—LQui voues spprie oeln, Hervé?
—''out Is monde ; du moins lee bon-

nes gens auxquels j'ai parlé. C'est lo bruit du pays.

  
    

—Le fait extraordinaire d’un pré-
tendant s'est en effet produit”, ré-
pundis-je laconiquement.

J'eus, un instant, la pensée de le
laisser en auspeus, mais il y avait,
dans cette façon d'agir, un jeu de œ-
quetterio tout A fait en dehors de moa
caractère ; nussi j'ajoutai :

“ J'ai jeté co prétendant à l'eau. ”
Et, satisfaite de l'éclair qui pases

daus ses youx, j'ouvris vivement la
porte du salon.

Il fur accablé des questions les plus
variées, grand'mère voulant abéolu-
ment savoir si les Thibétains sont bons
maris, s'ils mangent de la soupe aux
choux verts, et oils unvont que
Churles X était An vot.
Ma cousine s'occupait avec aollici-

tade des l’ersans,
“ Ils ont une philosophie à eux,

n'est-ce pas ? Beaucoup d'idées pro-
fondes ? Lisent-ils nos auteurs ? Et
leur religion ? Elle ne tient pas debout,

je crois
—Mais, dit Hervé malicieusment, il

y a parfois une grande similitude
entre leurs sentiments religieux et les
nôtres.
—Pur exemple ! s'écria grand’mère

féchée, Allez vous vanier aussi leurs
mœurs ?
—Mon Dieu, elles vont celles de la

plus part des Orientaux, répondit
Horvé avec la philosophie d'un
homme qui à beaucoup vu.
—Et vous lus trouvez belles ? reprit
rand'mère en se féchaut un peu plus.
loyez-vous, je ne fais pus plus de cas
de vus Persuns que de ce petit bout de
papi.r. J'ai lu qu'ile avaient au moius
cinquante femmes à lu fois ; c'est bien
laid 1”

Et grand mire, qui dit tout, we four-
voya duts une dissertation équivoque.

“lls out de vharmaute proverbes,
interrompit vivement Mme de Lines.
—Moi jelus appelle des bêtes, dit

grand'mère on poursuivant son idée”

Voulez-vous m'en dunner que
ques-uns, Hervé? dernanda mu cou-
sine,

—-Et toutes oes femmes ld, reprit
rand'mère, fommes et bomues d'ails
ours, d'après ce que j'ai lu, at ve que
j'ai lu n'est pas beau. Ainsi.
Votre père doit être bien heureux

de votre retour ? s'évrin Mme de Lins
qui, dans sa détresse, ne trouva pas de
meilleure diversion,

--Muis, Laure, je ne sais pas poure
quoi tu m'interromps toujours, dt
grand'mére on s'impalientant. Laiese-
moi done expliquer & Hervé que ses
Pereans, qu'il « l'air d'uimer, sont
des.”

Puis, eurun signe de ma cousine,
ses yeux Lombèrent sur moi, et elle r-
prit son ouvrage en disant avec hue
meur :

“Mon Dieu, ce que j'allais dire
n’était pas si terrible!”
Pendant la vi ite d'Hervé je restai

silencieuse, car j'avais furt à faire de
débrouiller mes sentiments et mes ob-
servations. Puisje m'amuesis de l'effet
que produit la solitude eur trois er-
tuites qui sont arrivés à posséder lu
conviction que les riens de leur vie
duivent avoir aux yeux de l’univers,
voire des Persans, l'importance de ous
rieux événements.

K-t-ce ta pensée en me lisant ? Il est
vrui que tu n'es ni univers, ni hubi-
tante de la Perse.
Mu soirée s'est passée à entendre

discuter les mérites du voyageur.
Uraud'mère disait :
“lla plutôt embelli, car oe teint

brun le fait ressembler à un Espagnol.
—I} parle vraiment en homme in-

telligent,” disait ma cousine d'un air
étonné,

Voilà qui eut surpreuant après toutes
les preuves d'intelligence qu’il « don-
nées dans son enfance et par le résul-
tat de ses brillantes études | Mais on
dit qu'il est difficile de passer pour es-
prit eupérieur auprès des gens qui
ont vu DRilre ou Vous ont toujours
connu. Hervé seu toujours considéré
ici comme un enfant.

Eusuite, je ne enis pourquoi il doit
être ai satisfaisant de ressembler à un
Espagaol, au lieu de ressembler tout
bonnement àun Français. Si ce n'est
peut-être que pour certains yeux, les
objets éloignés revêtent ua charme
d'autant plus séduiesnt qu'il est incon-
su.
Pour moi, j'admire et j'aime ce qui

m'approche ou m'entoure, sans en
chercher plus loug. Je suis bien con-
vaincue que men chônes, à leur façon,
valent les cèdres du Liban, ne sersit-
ce que parce que, si on parlait d'eux
dune lo Liban, ils y eeraient admirés
de confiance.

Adiou. J'éprouve un plaisir extrême
à te conter ma vie par le menu et le
détail. Malyré les enthousinsmes de
touriste qui débordent daus ta dernière
lettre, suche bien que point n'est be
soin de w’en aller de montagne en mon-
tagne pour découvrir des merveilles :
ma pluino en contient assez pour occu-
per une existence courts ou longue.

A suivre)
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Viennent de recevoir un amortiment
choisi de rideaux bordés en chenille,
servant de portières on de rideaux pour

fenêtres. Kideaux en dentelle blancs et
écrue. Abat-jour, sver dentelle où fran-
pes, etc.,ot«, ele. Nons avons précis.
ment ce qui vous Manque ponr rendre
vos chambres attrayantes et gaise, dn-

rent tes jours de chaleur de l'été,

Prix aaus! bas que possible

 

ESSAI GRATUIT

|” PILULES DU DR. CLARK DON-

 

NANT LA VIGNEUR AUX NERFS,
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J. 8. OLARK,
San 3408 Arober Ave., Uhlasgo. lb 

 

 

 


